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®¡ «Áì¤ Éditorial

âÓ²ÜâÂàßÝ‹àÇÓàâÊéÃ Quand frappe le malheur
×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

ÖíÓÑàÇîåØÇŠ  ÀàÉÕêÌà ËêñæÈ‹ÌáåØ‹âÀêÈ
ÜîËßÀßÑèÇÔïŠÕèÈ ÖîÇÆêÜàÌà ÎßâËÈÜß
âÓÕéÀà Ø×ŠàÃÅàÓÜàËéÈËêñÏŠàÌÓàÌêòæÈ‹

ËáåØ‹âÀêÈÀàÌÅïÌâÅèÇÜèÌÇªÃåØÇŠËèÃÆèÍÑßÅªÃÁÜÃ ãÖß
ËèÃÆê×éÈÁÜÃØÖàÇƒÝ‹ÜÇÂíÌÜêÀÈ‹×Ç. ÁßÌßÌêò, ÑàÇîåØÇŠ
ÕêÉà ÀáÖèÃÀáâÖêÍÁ¹ÌÓàÜêÀ Æ±ÃËáåØ‹âÀêÈÖíÓãÖßÌŸÊ‹×Ó
ãÖ‹×ÔïŠãÊÍÕèÈ ÒÖçÕêÈà. ÀŠÜÌÄßÎí×ãÎÃÍàÈãÏÁÜÃÑèÇ
ËèÓÓßÆàÈÂèòÃÎ×èÈÅàÈ ÀàÕêÌà ÌêòåØ‹ÂìÌÅïŠÅßÑàÍâÈêÓæÈ‹
ÀçÉ‹ÜÃåÆ‹â×ÖàÜèÌÇà×ÌàÌ ãÖßÉ‹ÜÃÄèÍÄŠàÇÆèÍÅéÌâÃéÌ
ËÜÃâÎèÌäÀÈƒØÖÞÌ ÈÜÌÖŠà!

ÑàÍÑíÈÁÜÃÂíÌæÝ‹ËêñâÑªÃËèÃØê×äØÇËñêâÝíàâØèÌæÈ‹ÏŠàÌ
ËàÃÏ‹àÄçäËÕßÑàÍ ÀçËáåØ‹âÀêÈÂ×àÓÅèÃâ×ÈÔïŠãÖ‹×, âÎèÌ
ØÇèÃÌçÌèÀÁŠà×ÂíÌ âÜÕíÍ ÍàÃÂíÌÄ±ÃÀ‹àÑàÀãÍÍÚªÌÎÓàÈ
ãÖßÀŠà×ØàÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÁÜÃÎßâËÈÓßØà
ÜáÌàÈËêñæÈ‹×àÃÓàÈÉßÀàÌæ×‹ÄíÌÅîÈÂ×àÓÅàÓàÈãÖ‹×
âÑ²ÜÎ‹ÜÃÀèÌÂ×àÓâÅèÇØàÇÜèÌåØÇŠØÖ×ÃÂèòÃÌêò? ÓèÌÍ¡âÎèÌ
ÀàÌÈê ËèÃÍ¡âÎèÌÀàÌÊìÀÉ‹ÜÃâÖêÇËêñÄßÉ‹ÜÃØí×Á×èÌäÆÀ
Ý‹àÇËêñâÀêÈÁ¹ÌÀèÍÂíÌÜ²Ì!...

Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÝèÍÁŠà×äÈÇÀíÃ×ŠàÂÜÍÂí×Æà×Öà×ÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàØÖàÇƒÂÜÍÂí×ÀçæÈ‹ÝèÍâÂàßÝ‹àÇÄàÀÑèÇ×éÍèÈ
ÂèòÃÌêòâÆŠÌÈÞ×ÀèÌ ÇèÃÈêãÉŠ×ŠàÑ×ÀâÁíàâÖ³àÌèòÌÑàÀèÌâÜíà
Æê×éÈÖÜÈÔïŠæÈ‹ âÊéÃãÓŠÌÄß
æÈ‹ÅïÌâÅèÇÅíÓÍèÈÑèÅÊàÌ
Ëê ñÑ×ÀâÁíàæÈ‹ÆÜÀÓàØà
æÈ‹È‹×ÇÔàÈâØ²ÜÁÜÃÉíÌ
âÜÃÌèÍÉèòÃãÉŠæÈ‹æÎÜàÅèÇ
ÑèÇâÑªÃåÌÎßâËÈÌè òÌËèÃ
ÚíÈÀçÉàÓ. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
ÁçÐàÀÂ×àÓâØèÌÜíÀâØèÌ
åÄæÎÇèÃÏï ‹Ê ìÀâÂàßÝ‹àÇ

Le cyclone Katrina qui a ravagé l’Etat de Louisiane
aux Etats-Unis il y a trois semaines a causé de
grandes pertes en biens de toutes sortes et en vies

humaines. Il y a eu plusieurs centaines de morts.
Aujourd’hui, on annonce un nouveau cyclone, nommé
Rita, qui s’annonce aussi dévastateur que le précédent. Il
a déjà produit des tempêtes et des inondations dans
l’Etat de Floride et il se dirige vers Texas, puis à
nouveau vers la Lousiane où, à peine rentrés chez eux,
les habitants doivent de nouveau repartir pour se
réfugier ailleurs. Avant de pouvoir effacer complètement
les traces et les cicatrices de ces catastrophes. il faudra
beaucoup de temps et cela va coûter plusieurs milliards
de dollars!

L’image de ces milliers de sans abri, qui tout perdu,
assoiffés et affamés, que nous avons pu voir à travers le
petit écran, est déjà assez insupportable pour les âmes
sensibles. Je trouve assez choquant la manière dont
certains journalistes européens prennent un ton ironique
dans leurs commentaires, accusant les autorités de cette
grande puissance du monde, qui ont fait tout leur
possible pour essayer de prévenir et d’éviter toutes ces
pertes. Il n’est pas bien de se moquer les malheurs des
autres!...

Personnellement, lors du passage du cyclone
Katrina, j’ai appris que de nombreuses familles
laotiennes de cette région ont subi de grandes pertes,
comme tous les autres habitants. Heureusement, d’après
les dernières nouvelles, tous nos compatriotes ont eu la
vie sauve, mais ils ont perdu tous leurs biens. Nous
témoignons ici notre sympathie et nous associons à leurs
souffrances, ainsi qu’à tous ceux qui ont connu le même

malheur, quelle que soit
leur  race  ou leur
nationalité.

En tant que chrétiens,
nous ne considérons pas
ce drame comme une
conséquence des actes de
ceux qui en sont les
victimes, comme le
pensent beaucoup de nos
compatriotes (selon la
conception religieuse
appelée karma). Les
catastrophes naturelles
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ÄàÀÜ îËÀßÑèÇÂ è ò ÃÎ× èÈÅàÈÌê òË îÀƒ
ÂÜÍÂí× ËèÃÂíÌÖà× ãÖßÂíÌÆàÈÜ²Ìƒ
ÜêÀÈ‹×Ç.

åÌÌàÓËêñâÎèÌÂÕéÅÉÞÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑß
âÄ¿àÍ¡Êì×ŠàÅªÃËêñæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌÓàÌèòÌâÎèÌÀèÓ
âÎèÌâ×ÌÁÜÃÍèÌÈàÑ×ÀËêñÊìÀâÂàßÝòàÇ
âÖêÇ ÈèñÃËêñØÖàÇƒÂíÌÑàÀèÌâÆ²ÜÊì. ÑèÇ
ËèÓÓßÆàÈÅàÓàÈâÀêÈÁ¹ÌÓàæÈ‹åÌËîÀ
Ëêñ ËîÀÍŠÜÌÔŠàÃËêñÓßÌîÈâÝíàÍ¡ÅàÓàÈÄß
ÔèÍÔèòÃãÖßØ‹àÓÎàÓæÈ‹âÖêÇ. ÒÜÃÂºÌËß
âÖåØÇŠËêñæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌÔïŠÜàÆêÉà×èÌÉíÀÅŠÞÃ
åÉ‹âÓ²ÜË‹àÇÎêËêñÏŠàÌÓàÌêòÆ±ÃåÏƒÀçÇèÃÄ²
ÄáæÈ‹Èê âÎèÌÁ§ÑéÅïÈ×ŠàÓßÌîÈâÝíàÍ¡
ÅàÓàÈÔèÍÔèòÃÑèÇËèÓÓßÆàÈËèÃÚíÈÔŠàÃÅêòÌâÆêÃæÈò. ãÖß
åÌÌàÓËêñâÎèÌÂÕéÅÉÞÌâÆŠÌÀèÌ, Ñ×ÀâÝíàÀçÍ¡Â×ÌÌá
âÜíàÑèÇÑéÍèÈÈèñÃÀŠà×æÎâÎèÌÂáÅèñÃÅÜÌ ØÖìÎßÀÜÍÂá
âËÅÌàâÑ²ÜÌàÍÁïŠÂíÌËèÃØÖàÇåØ‹ÀèÍåÄÓàâÎèÌÂÕéÅÉÞÌ
äÈÇâØèÌÅèÌÇàÖèÀÁÜÃÀàÌÅéòÌäÖÀåÌÑèÇÑéÍèÈÌêò.

âÝíàÄßÊÜÈÊÜÌÍíÈÝÞÌÄàÀÅªÃËêñæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌÌèòÌãÌ×åÈ? 

ËáÜéÈ, åÌÊàÌßËêñâÝíàâÎèÌÓßÌîÈ âÝíàÉ‹ÜÃÇÜÓÝèÍÝï‹
ÁÜÍâÁÈÂ×àÓÅàÓàÈÁÜÃÉíÌâÜÃ ãÖßÂ×àÓâÎàß
ÍàÃÁÜÃÆê× éÈÉíÌâÜÃ×ŠàÜàÈÄßÅïÌâÅèÇæÎæÈ‹åÌËîÀ
Æ³×äÓÃÇàÓäÈÇÍ¡Ýï‹âÓ²ÜÉí×. É¡Óà, åÌÊàÌßËêñâÎèÌâÑ²ÜÌ
ÓßÌîÈÝŠ×ÓäÖÀÈÞ×ÀèÌ, âÝíàÂ×ÌÓêÂ×àÓÅàÓèÀÂêåÌÑèÇ
ÑéÑèÇËêñâÀêÈÁ¹ÌÀèÍÂíÌÜ²ÌÈ‹×ÇÀàÌÇ²ÌÓìâÑ²ÜåØ‹Â×àÓÆŠÜÇ
âØÖìÜÑ×ÀËêñÉíÀÔïŠåÌÂ×àÓÜèÈÉßÂèÈÁèÈÅíÌâË³àËêñÄßËá
æÈ‹. ãÖßÅîÈË‹àÇ, åÌÊàÌßËêñâÎèÌÂÕéÅÉÞÌ, âÝíàÂ×ÌâÁ¿à
ÅŠ×ÌåÌÂ×àÓËîÀÖáÍàÀÁÜÃÂíÌËèÃØÖàÇåÌËáÌÜÃËêñ
×Šà: “Ä³ÃÝ‹ÜÃæØ‹ÀèÍÂíÌËèÃØÖàÇËêñÝ‹ÜÃæØ‹;  Ä³ÃØí×âÕàßÀèÍ
ÂíÌËèÃØÖàÇËêñÓêÂ×àÓÇéÌÈê” (äÕÓ 12:15) âÑ²ÜÅßãÈÃ
åØ‹âÁíàâØèÌâÊéÃ “Â×àÓÝèÀâÑ²ÜÌÍ‹àÌ âÚìÜÌÝèÀÉíÌâÜÃ “
ËêñÑ×ÀâÝíàÓêÉ¡âÁíà ÉàÓÈèñÃËêñÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃÑ×ÀâÝíà
æÈ‹ÆíÃÍèÌÆàæ×‹åÌÑÕßËèÓÂáÅÜÌÜèÌÅèÀÅéÈÁÜÃÑÕßÜíÃ.

peuvent se produire n’importe où, toucher n’importe qui
n’importe quand, et personne ne peut les empêcher. Il
arrive que ces événements naturels ne sont ni
prévisibles, ni contrôlables. Le tsunami qui a ravagé
l’Asie du Sud à la fin de l’année dernière, et que chacun
garde encore en mémoire, est la preuve de l’incapacité
de l’homme à maîtriser complètement la nature. Par
ailleurs, toujours en tant que chrétiens, nous nous
refusons à utiliser une telle catastrophe pour faire
pression sur les gens en brandissant des menaces
d’apocalypse, de fin du monde, pour les pousser à se
convertir à l’Evangile pour échapper à la catastrophe !

Quelles leçons pouvons-nous alors tirer de ce
drame?

Tout d’abord, en tant que créature, nous devons
reconnaître nos limites et notre fragilité. Nous pouvons
perdre la vie d’un instant à l’autre sans avertissement
préalable. Ensuite, en tant qu’êtres humains vivant dans
le monde, nous sommes appelés à être solidaires de ceux
qui sont dans le malheur, à tendre les mains pour leur
venir en aide selon nos possibilités, à assister ceux qui
en ont besoin. Et enfin, en tant que chrétiens, nous
devons « compatir » aux souffrances de nos semblables,
comme la Bible nous l’enseigne. « Pleurez avec ceux qui
pleurent, réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent »
(Romains 12:15). Voilà comment doit se traduire
concrètement l’amour du prochain « comme nous-
mêmes ».
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Ä³ÃâÁ¿àæÎËàÃÎßÉïÂèÍãÂÍ âÑàß×ŠàÎßÉïÀçÀ×‹àÃãÖßËàÃÀç
À×‹àÃÁ×àÃËêñÌáæÎâÊéÃÂ×àÓÄéÍØàÇÌèòÌ ÓêØÖàÇÂíÌâÁ¿àæÎÉàÓ
ËàÃÌèòÌ. âÑàß×ŠàÎßÉïËêñÌáæÎÅïŠÆê×éÈÀçÂèÍãÖßËàÃÀçãÂÍ Í¡ÓêØÖàÇ
ÂíÌÑíÍËàÃâÅèòÌÌèòÌ (ÓèÈËàÇ 7:13-14).

Entrez par la porte étroite car large (est la
porte) et spacieux le chemin qui mènent à la
perdition, et il y en a beaucoup qui entrent
par là. Mais étroite est la porte et resserré le
chemin qui mène à la vie, et il y en a peu qui
le trouvent. (Matthieu 7:13-14)

ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌà Notes bibliques

ËáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà (É¡)      Le sermon sur la montagne
Â×àÓÅèÓÑèÌÁÜÃÂÕéÅÉÞÌÀèÍÑÕßÍéÈà: ÀàÌâÖìÜÀ, ÀàÌÉèÈÅêÌåÄ

Notre relation avec Dieu notre Père – un choix personnel

åÌ×èÀÌ±ÃÁÜÃÂáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà, ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃ
âÌèòÌÙèÀâÊéÃÂ×àÓÂ×àÓÆÜÍËèÓÅÜÃãÍÍ, ÀàÌÜîËéÈ
Éí×ÅÜÃãÍÍ, ÆèÍÅíÓÍèÈÅÜÃãÍÍ, ÌàÇÅÜÃãÍÍ

ãÖßÂ×àÓËßâÇêòËßÇàÌÅÜÃãÍÍ. ãÖßåÌÁ§Ëê 13 Á‹àÃâËéÃÌêò, ÓèÌ
âÎèÌâ×ÖàãØŠÃÀàÌÉèÈÅéÌåÄ ãÖßÑÕßÜíÃÆíÃâÌèòÌÙèÀâÊéÃÂ×àÓÅáÂèÌ
ÁÜÃÀàÌâÖìÜÀ. âÝíàÄßâÖìÜÀÔïŠåÌÜàÌàÄèÀËêñÂî‹ÓÂÜÃÈ‹×ÇÓàÌÆàÉà
Ì ÜèÌÓêÂ×àÓÆí×ŠÝ‹àÇâÎèÌØÖèÀâÀÌ ØÖì×ŠàÄßâÖìÜÀÔïŠåÌãÏŠÌÈéÌÁÜÃ
ÑÕßâÄ¿àÍŠÜÌËêñÓêÂ×àÓÈêãÖßÂ×àÓÆÜÍËèÓâÎèÌÝàÀÊàÌ? ÀŠÞ×ÀèÍ
ÂŠàÌéÇíÓÀçâÆŠÌÀèÌ, ÑÕßâÔÆïâÆºÜâÆêÌåØ‹âÝíàâÖìÜÀæÈ‹ÖßØ×ŠàÃÂŠàÌéÇíÓ
ÁÜÃäÖÀ ÀèÍÂŠàÌéÇíÓË×ÌÀßãÅÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ. åÌÍèÌÈàÁ§ÑÕßÂá
ÑêËñêÀŠà×Á‹àÃâËéÃÌêò, ÑÕßÜíÃÆíÃâÆºÜâÆêÌåØ‹âÝíàâÖìÜÀâÜíàÖßØ×ŠàÃ
ØíÌËàÃÅÜÃâÅèòÌÂìËàÃÀ×‹àÃÀèÍËàÃãÂÍ ãÖßÖßØ×ŠàÃÏï‹ÎßÀàÈ
ÑÕßËèÓâËèÈ ÀèÍÏï‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓÄéÃ.

ÀàÌâÖìÜÀËêñØÖêÀÖŠÞÃÍ¡æÈ‹ (13)

ÅªÃËêñÎàÀíÈÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹ÃåÌÂáÅÜÌÁ§ÌêòÂìâÝíàãÉŠÖßÂíÌÄáâÎèÌÉ‹ÜÃ
âÖìÜÀâÜíàËàÃâÈêÌÅáÖèÍÆê×éÈÁÜÃÉíÌâÜÃâÅèòÌåÈâÅèòÌÌ±ÃÑÞÃËàÃÈÞ×
âË³àÌèòÌ. ØÖàÇƒÂíÌåÌÅÓèÇÌêòÓèÀËêñÄßâÖìÜÀâÜíàØÖàÇƒâÅèòÌËàÃâÑ²Ü
ÓàÎßÅíÓÎßÅàÌÀèÌåØ‹âÎèÌÅàÅÌàãÍÍ Ö×ÓÓéÈ äÈÇÂéÈ×ŠàËàÃËîÀ
âÅèòÌÀçÄßÌáæÎâÊéÃ ÀîÃäÕÓ âÆŠÌÀèÌ! ãÉŠåÌËêñÌêò, ÑÕßâÔÆïÆíÃÆêòåØ‹âØèÌ
×Šà åÌËêñÅîÈãÖ‹×ÓêãÉŠØíÌËàÃÅÜÃâÅèòÌ, ÎßÉïÅÜÃÎŠÜÃ, ÄîÈÚàÇ
ÎàÇËàÃÅÜÃÍŠÜÌ ãÖßÂíÌÅÜÃÑ×ÀâË³àÌèòÌËêñÓßÌîÈâÝíàÄßÅàÓàÈ
âÖìÜÀâÜíàæÈ‹ÑÞÃãÉŠÔŠàÃÈÞ×.

Dans un paragraphe précédent du
Sermon sur la montagne, Jésus parle
de deux sortes de justices, de deux

sortes de consécration, de deux sortes de
trésor, de deux maîtres et de deux ambitions.
C’est dans cette logique que le Christ invite
ses auditoires, dans le verset 13 cité ci-
dessus, à faire un choix, à prendre une
décision. Nous sommes donc placés devant
deux choix possibles : être dans le royaume
où c’est Satan qui gouverne, avec le mal
comme principe de base, ou bien choisir
d’être dans le royaume de Dieu, où régne la
justice et la bonté. Il en est de même pour les
valeurs que nous sommes appelés à choisir.
Préférerons-nous les valeurs du monde ou
bien les valeurs de l’Evangile, qui vont à
contre courant ? Dans ce texe, le Christ nous
invite à choisir entre deux chemins : le
chemin large et le chemin étroit, et entre les
vrais et les faux prophètes – dans la suite,
que nous aborderons la prochaine fois.

Un choix obligatoire (13)
Ce qui ressort clairement de ce texte

biblique, c’est qu’on ne peut vraiment choisir
qu’un seul chemin pour notre vie. De nos
jours, on aime bien prendre différents
chemins, les mélanger pour se faire une sorte
de religion mixte, en imaginant que « tous les
chemins mènent à Rome ! » Mais ici Jésus
affirme qu’il n’existe en fait que deux
chemins, deux portes, deux destinations
possibles, mutuellement exclusifs. On est
obligé de choisir entre l’un et l’autre.
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À/ ËàÃÀ×‹àÃ ÀèÍ ËàÃãÂÍ
ËáÜéÈ, ÓßÌîÈÄßÉ‹ÜÃâÖìÜÀÖßØ×ŠàÃËàÃÀ×‹àÃÀèÍËàÃãÂÍ. åÌ

ÑÕßËèÓÍíÈâÑÃÅèÌÕßâÅêÌ ÍíÈËê 1 æÈ‹ÎÞÍËÞÍÖßØ×ŠàÃÎàÇËàÃÁÜÃ
ÂíÌÆÜÍËèÓËêñÓêÂ×àÓÎéÉéÇéÌÈêåÌÑÕßËèÓÁÜÃÑÕßâÄ¿à ãÖßÏíÌÑ×ÃËêñ
ÄßÉéÉàÓÓà ÀèÍÎàÇËàÃÁÜÃÂíÌÜßËèÓËêñâÎèÌâÚìÜÌÀèÍãÀÍËêñÎé×
æÎÉàÓÅàÇÖíÓ. åÌËêñÌêò, ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃ×àÈÑàÍÎÞÍËÞÍåØ‹âØèÌ
Â×àÓãÉÀÉŠàÃÖßØ×ŠàÃËàÃÅÜÃâÅèòÌÔŠàÃÆèÈâÄÌÈê. ËàÃÀ×‹àÃâÎèÌ
ËàÃËêñÂíÌÅàÓàÈâÆ²ÜÅªÃåÈÀçæÈ‹ÉàÓÂ×àÓÂéÈÁÜÃÉíÌâÜÃ ãÖßÎßÑëÈ
Éí×ÔŠàÃåÈÀçæÈ‹ÉàÓÓàÈÉßÊàÌÁÜÃÉíÌâÜÃ; ËàÃÀ×‹àÃâÎèÌËàÃËêñÍ¡
ÀáÌíÈÍèÌËèÈÊàÌ ØÖìÁ§ÏïÀÓèÈåÈƒåØ‹ÓßÌîÈ, âÎèÌËàÃËêñÃŠàÇâÑàß×Šà
ÓßÌîÈÅàÓàÈËáÉàÓÆÜÍåÄÁÜÃÉíÌâÜÃæÈ‹. ãÉŠåÌËàÃÀíÃÀèÌÁ‹àÓ,
ËàÃãÂÍâÎèÌËàÃËêñÀáÌíÈÍèÌËèÈÊàÌæ×‹ÔŠàÃÆèÈâÄÌäÈÇÀàÌâÎêÈâÏêÇ
ÁÜÃÑÕßâÄ¿à. ÂíÌËêñâÈêÌæÎåÌËàÃãÂÍÉ‹ÜÃâÆ²ÜÅªÃËêñÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃ
âÎêÈâÏêÇåÌÑÕßÂáÑê ãÖßÎßÑëÈÉí×ÉàÓÓàÈÉßÊàÌÁÜÃÑÕßâÄ¿à.
ÅßÌèòÌ, ËàÃãÂÍÄ±ÃâÎèÌËàÃÇàÀ ãÉŠÏï‹ËêñæÈ‹ÉèÈÅêÌåÄâÈêÌæÎåÌËàÃ
âÅèòÌÌèòÌÄßÑíÍÈ‹×ÇÉíÌâÜÃ×Šà ãÜÀÁÜÃÑÕßâÔÆïÀçÑçâÚàß ãÖß
ÑàÕßÁÜÃÑÕßÜíÃÀçâÍíà (ÓèÈËàÇ 11:30)

Á/ ÎßÉïÀ×‹àÃ ÀèÍ ÎßÉïãÂÍ:

ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÀŠà×âÊéÃÎßÉïÀ×‹àÃ ãÖßÎßÉïÂèÍãÂÍ. ÎßÉï
À×‹àÃÌáæÎÅïŠâÅèòÌËàÃËêñÃŠàÇâÑàßâÓ²ÜâÝíàÏŠàÌÎßÉïÀ×‹àÃ âÝíàÀç
ÅàÓàÈÌáâÜíàËîÀÔŠàÃÉéÈÉí×æÎÌáæÈ‹È‹×ÇâÆŠÌ: Â×àÓÍàÍ, Â×àÓ
×àÃåÄåÌÏíÌÀàÌÀßËáÁÜÃÉíÌâÜÃ ØÖìÂ×àÓÜ×ÈÜ³ÃËßÌíÃÉí×… ãÉŠ
ÎßÉïÂèÍãÂÍËêñÌáæÎÅïŠâÅèòÌËàÃËêñÇàÀÌèòÌ âÎèÌÎßÉïËêñÄßÑíÍæÈ‹ÇàÀ.
åÌÍŠÜÌÜ²Ì, ÑÕßâÔÆïÇèÃÎÞÍÎßÉïÎŠÜÃÌêòåÅŠÀèÍÝïâÁèÓ; âÓ²ÜÏŠàÌâÁ¿à
ÎßÉïÂèÍãÂÍÌêòâÝíàÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹ÖßÊéòÓËîÀãÌ×Í¡×ŠàÄßâÎèÌÂ×àÓ
ÍàÍ, Â×àÓËßâÇêòËßÇàÌ, Â×àÓâØèÌãÀŠÉí×, Â×àÓäÖÍÓàÀäÖÑà
ØÖìÍàÃÂèòÃãÓŠÌÉèòÃãÉŠÂÜÍÂí× ãÖßÓéÈÅßØàÇÀçÈê ØÖìÅéÈËéÁÜÃÉíÌ
âÜÃÀçÈê âÑàßÍ¡ÓêÏï‹åÈÄßÅàÓàÈÉéÈÉàÓÑÕßÜíÃâÄ¿àæÎäÈÇÍ¡ÇÜÓ
ÎßÉéâÅÈÉíÌâÜÃâÅèÇÀŠÜÌ. ÅßÌèòÌ,  Ïï‹åÈËêñÔàÀÄßâÁ¿àËàÃÎßÉïÌêòÉ‹ÜÃ
ÂéÈÑéÄàÕßÌà åØ‹ÝÜÍÂÜÍãÖßÉèÈÅêÌåÄåØ‹âÈèÈÈŠÞ×âÅèÇÀŠÜÌ Í¡
ÈèñÃÌèòÌãÖ‹×ÄßÓêÂ×àÓÀéÌãÙÃåÄÉàÓÑàÇØÖèÃ. ÄßÑíÍÎßÉïÂèÍãÂÍ
ÌêòæÈ‹ÔïŠÍŠÜÌåÈ? ÀçÑíÍæÈ‹åÌÜíÃÑÕßâÔÆïÌèòÌâÜÃâÑàßÑÕßÜíÃÆíÃÀŠà×

Le chemin large et étroit
Tout d’abord, on a le choix entre le

chemin large et le chemin étroit. Dans
l’Ancien Testament, comme par exemple
dans le Psaume 1, on trouve déjà la
comparaison entre le « juste », qui se réjouit
en la Parole de Dieu,  et l’« injuste » qui la
rejette.  Le Psaume compare la destinée
finale du juste, avec toutes les conséquences
qui s’ensuivent, avec celle de l’injuste, dont
le destin est comparé à la paille qui
s’éparpille au gré du vent. Dans notre texte,
Jésus utilise cette comparaison pour faire
ressortir la différence entre les deux chemins.
Il y a un chemin « large » : celui où on peut
croire n’importe quoi selon ses goûts et son
imagination, et où on peut se comporter
comme il nous plaît, en se fabriquant son
idéologie personnelle. Ce chemin où on ne
veut pas ni règles, ni obligations. C’est un
chemin de facilité, où chacun pense pouvoir
agir selon son bon plaisir. Au contraire, le
chemin étroit est un chemin où il y a des
règles clairement définies par la révélation de
Dieu lui-même. Ceux qui empruntent ce
chemin-là doivent croire à la révélation de
Dieu par sa Parole et se comporter selon les
principes que Dieu a établis. C’est là un
chemin « étroit », mais ceux qui décident de
leur plein gré de s’y engager découvrent
alors que le joug de Jésus est léger et son
fardeau léger (Matt 10:30).

La porte large et étroite
La deuxième image est celle de la porte,

et là encore il en existe deux. Une porte large
qui conduit inévitablement sur le chemin
large. En passant par cette porte, on peut tout
emporter avec soi : le péché, la confiance en
ses bonnes oeuvres, l’orgueil, etc... mais on
trouve plus difficilement la porte étroite qui
mène sur le chemin étroit. Dans un autre
texte, Jésus compare cette porte étroite au
minuscule trou d’une aiguille. Pour pouvoir
la franchir, il nous faut rejeter beaucoup de
choses : notre péché, nos mauvaises
ambitions, notre orgueil, notre cupidité. Il
arrive parfois que nous devions même
renoncer même à notre famille, à nos amis et
à nos droits, car personne ne peut suivre
Jésus-Christ sans renoncer à soi-même au
préalable. C’est pourquoi quiconque veut
franchir cette porte étroite fait bien de
réfléchir sérieusement avant de prendre une
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×Šà: âÝíàâÎèÌÎßÉï, Ê‹àÏï‹åÈâÁ¿àæÎËàÃâÝíàÏï‹ÌèòÌÄßæÈ‹ÖÜÈÑ¿Ì (äÔÝèÌ
10:9).

Â/ ÄîÈÚàÇÎàÇËàÃÅÜÃãØŠÃ:

ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÀŠà×âÊéÃÄîÈÚàÇÎàÇËàÃÅÜÃãØŠÃÂì: Æê×éÈ ÀèÍ
Â×àÓØàÇÇßÌßÆ±ÃÓßÌîÈËîÀÂíÌÓêÅéÈâÖìÜÀæÈ‹. ÔïŠåÌÑÕßËèÓ ÍíÈ
âÑÃÅèÌÕßâÅêÌÍíÈËê 1 ËêñæÈ‹ÀŠà×ÓàãÖ‹× ÀçæÈ‹ÀŠà×âÊéÃÄîÈÚàÇ
ÎàÇËàÃÅÜÃãØŠÃÌêòæ×‹ÔŠàÃÄèÈâÄÌâÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. ÀŠÜÌÌèòÌÜêÀÉèòÃÈíÌ
ÌàÌ, äÓâÆ ÂíÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆêòÍÜÀÄîÈÚàÇÎàÇËàÃÅÜÃãØŠÃåØ‹
ÆíÌÆàÈÜéÅÕàâÜÌÝèÍÝï‹ÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹ÃãÖßÆèÈâÄÌ ÈèñÃËêñâØèÌÔïŠåÌ
ÑÕßËèÓ ÑÕßÍèèÈËêÅÜÃ ÍíÈ 30: 15 ËêñÀŠà×æ×‹ÈèñÃÌêò×Šà:  ÓºÌêò, Á‹àÑß
âÄ¿àæÈ‹âÜíàÂ×àÓÝèñÃÓêãÖßÆê×éÈ ÀèÍÀàÌËáÖàÇãÖßÂ×àÓÉàÇ Óà
åØ‹Ñ×ÀËŠàÌâÖìÜÀâÜíà…. ãÖßåÌÁ§Ëê 19, äÓâÆ ÀŠà×É¡æÎ×Šà: Á‹àÑß
âÄ¿àÁçåØ‹Ñ×ÀËŠàÌâÖìÜÀâÜíàÖßØ×ŠàÃÆê×éÈ ÀèÍ Â×àÓÉàÇ; ÖßØ×ŠàÃ
ÑÕßÑÜÌ ÀèÍ ÂáÅàÍãÆŠÃÁÜÃÑÕßâÄ¿à…ÅßÌèòÌ, ÁçåØ‹Ñ×ÀËŠàÌÄ³Ã
âÖìÜÀâÜíàÆê×éÈâËêòÌ.

Â×àÓÑéÌàÈÄéÍØàÇ âÎèÌÅªÃËêñÙ‹àÔ‹àÌÀí×ãÖßÝ‹àÇÀàÈËêñÅîÈ
âÑàß×ŠàÑÕßÎßÅíÃÁÜÃÑÕßâÄ¿àåÌÀàÌÆíÃÅ‹àÃÓßÌîÈÌèòÌÀçâÑ²ÜåØ‹æÈ‹
ÝèÍÆê×éÈËêñÍçÕéÍïÌ Í¡ãÓŠÌ×ŠàâÑ²ÜåØ‹âÊéÃÂ×àÓÑéÌàÈÄéÍØàÇÔïŠåÌÌàÕíÀ
Æ±ÃåÌËêñÌèòÌÄßÍ¡ÓêÂ×àÓÝèÀ, Â×àÓÙ‹àÝèÀ, Â×àÓÅ×ÇÃàÓ Â×àÓÄéÃ,
Â×àÓÆ²ÌÆíÓÇéÌÈê ØÖìÂ×àÓØ×èÃåÈƒËèÃÅêòÌâÖêÇ. 

åÌËàÃÀíÃÀèÌÁ‹àÓ, ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÀŠà×âÊéÃÆê×éÈÜßÓßÉß Âì
Æê×éÈËêñÓêÂ×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÈêÀèÍÑÕßÏï‹ÆíÃÅ‹àÃ, âÎèÌÆê×éÈËêñÜêñÓâÜêÍãÖß
Ñ¹ÃÑçåÄåÌÊàÌß ãÖßÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÉíÌäÈÇÍ¡É‹ÜÃËßâÇêòËßÇàÌâÀêÌ
ÅŠ×Ì äÖÈäÏÌ ØÖìÍ¡É‹ÜÃÜéÈÅàÕéÅÇàÂíÌÜ²ÌåÌâÓ²ÜâÁíàØàÀæÈ‹ÈêÀ×Šà
ÉíÌ. Æê×éÈÜßÓßÉß ÈèñÃÀŠà×Ìêò, âÝíàæÈ‹ÝèÍãÖ‹×åÌÁßÌßËêñâÝíà×àÃåÄ
âÆ²Ü ãÉŠÄßâÊéÃÂ×àÓæÑÍïÌâÓ²ÜâÝíàæÈ‹âØèÌãÖßÓêÅŠ×ÌÝŠ×ÓåÌ
ÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßÂÕéÈ.

Ã / ÂíÌÅÜÃÀîŠÓ:

âÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÓßÌîÈâÝíàâÎèÌÅèÈÅèÃÂíÓ ÄßÔïŠäÈÈÈŠÞ×ÀçÍ¡æÈ‹ Ä±ÃÄá
âÎèÌÉ‹ÜÃâÖìÜÀâÁ¿àÝŠ×ÓÀîŠÓåÈÀîŠÓÌ±ÃÂì: ÀîŠÓåØÇŠ ËêñÓêØÖàÇÂíÌÑàÀèÌ
ØÖèñÃæØÖâÁ¿àæÎËàÃÎßÉïÀ×‹àÃ âÑ²ÜÈáâÌêÌæÎÉàÓâÅèòÌËàÃÀ×‹àÃ Æ±Ã
ÌáæÎÅïŠÂ×àÓØàÇÇßÌß ÀèÍÀîŠÓÌ‹ÜÇËêñÓêÂíÌÌ‹ÜÇÑàÀèÌâÁ¿àæÎËàÃ

décision finale qu’il pourrait regretter plus
tard. Où peut-on trouver alors cette porte
étroite? On la trouve en Jésus, car il dit qu’il
est lui-même la porte, et que celui qui entre
par lui sera sauvé (Jean 10:9).

Deux destinations
A travers ce texte, Jésus évoque

également deux destinations possibles: la vie
et la perdition entre lesquelles les hommes
sont appelés à choisir. Dans le Psaume 1,
l’auteur a aussi parlé clairement de ces deux
destinations. Bien longtemps avant lui, dans
le livre Deutéronome 30:15, Moïse, l’homme
de Dieu, a également évoqué ce choix entre
deux destinations possibles en s’adressant
ainsi au peuple Israël : « Vois, je mets
aujourd’hui devant toi la vie et le bien, la
mort et le mal », et au verset 19, Moïse
poursuit son discours en disant : « J’ai mis
devant toi la vie et la mort, la bénédiction et
la malédiction. Choisis la vie, afin que tu
vives, toi et ta descendance ».

La perdition est à la fois mauvaise et
redoutable. En réalité, la volonté de Dieu en
créant l’homme, c’est qu’il ait la vie en
abondance, et non pas qu’il subisse la
perdition dans l’enfer où n’existent ni amour,
ni beauté, ni vérité, ni joie, ni aucune
espérance. 

Jésus nous présente au contraire la vie
éternelle, une vie dans laquelle nous avons
une bonne relation avec notre créateur. C’est
une vie qui nous procure une véritable
satisfaction, qui nous permet d’accepter notre
condition et note situation sans être rongé par
un excès d’ambition, ou par la jalousie de la
réussite des autres. Cette vie éternelle nous
est acquise dès le moment où nous mettons
notre confiance en Jésus, mais elle
n’atteindra la perfection que le jour où nous
le verrons et où nous participerons à sa
gloire.

Deux groupes de gens
L’homme est un animal sociable. Il ne peut
rester seul, il doit naturellement choisir une
appartenance à un groupe quelconque : il
peut se joindre à la foule qui se bouscule
pour passer par la large porte, débouchant sur
le chemin large qui conduit alors à la
perdition – ou bien il peut rejoindre le petit
groupe de ceux qui entrent par la porte
étroite, qui débouche sur le chemin étroit
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Enfants et jeunes lors du camp-familles d’août 2005... tous les pieds dedans, sauf une paire !

ÎßÉïãÂÍ ÅïŠâÅèòÌËàÃÜèÌÂèÍãÂÍ Æ±ÃÌáæÎâÊéÃÆê×éÈ. ÑÕßâÔÆïÀáÆèÍ
ÂíÌËèÃØÖàÇåØ‹ÑßÇàÇàÓÍîÍÞÈÀèÌâÁ¿àæÎËàÃÎßÉïÂèÍãÂÍ âÑ²ÜÄß
æÈ‹ÑíÍÆê×éÈ (ÖïÀà 13:23-24).

ÅÖîÍ:

ÅáÖèÍÑÕßâÔÆï, ÓêãÉŠËàÃÅÜÃâÅèòÌâË³àÌèòÌÂì: ËàÃÇàÀ ÀèÍËàÃ
ÃŠàÇ (Í¡ÓêâÅèòÌËàÃÅàÇÀàÃ) ËêñÄßÌáæÎâÊéÃÅ×èÌ. ÓêãÉŠÎßÉïÅÜÃÎŠÜÃÂì
ÎßÉïÀ×‹àÃ ÀèÍÎßÉïãÂÍ (Í¡ÓêÎßÉïÎÜÈÑèÇ) âÑ²ÜÄßÖèÀÖÜÍâÁ¿àæÎåÌ
ãÏŠÌÈéÌÅ×èÌæÈ‹. ÓêÑÞÃãÉŠÄîÈÚàÇÎàÇËàÃÅÜÃãØŠÃÂì: Æê×éÈ ÀèÍ
Â×àÓÉàÇ ËêñÖçÊ‹àÓßÌîÈÔïŠâÍºÜÃÙ‹à (Í¡ÓêÄîÈÚàÇÎàÇËàÃËêÅàÓ ÑçËêñ
ÓßÌîÈÄßæÎÁçÖêòÑèÇæÈ‹). ãÖßÓêÑÞÃãÉŠÂíÌÅÜÃÀîŠÓÂìÀîŠÓåØÇŠ ãÖßÀîŠÓ
Ì‹ÜÇ (Í¡ÓêÀîŠÓâÎèÌÀàÃ ÑçËêñÄßÖÜÈÑ¿ÌæÈ‹).

ÅßÌèòÌ, åÌÂ×àÓâÆ²ÜÊìÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌà, ÀàÌâÖìÜÀ ÀàÌÉèÈ
ÅêÌåÄ âÎèÌÀèÓÓßÅéÈÁÜÃÅŠ×ÌÍîÀÂíÌ ãÖßÏï‹Ü²ÌÄßÓàËáÙ‹àËêñÈèñÃÀŠà×
ÌêòãËÌâÝíàÍ¡æÈ‹âÎèÌÜèÌÁàÈ.

mais qui conduit à la vie. Jésus encourage la
foule à « s’efforcer d’entrer par la porte
étroite pour trouver la vie » (Lc 13:23-24)

Conclusion
Pour Jésus, il n’existe que deux chemins:

le chemin facile et celui qui est plus difficile
mais qui nous mène au ciel, et il n’y a pas de
chemin du milieu. Il n’existe que deux
portes : large et étroite. Il n’y pas de porte
dérobée qui nous permettrait de trouver un
raccourci pour accéder au ciel. Il n’existe que
deux destinations possibles pour l’être
humain : la vie et la mort, ou le ciel et
l’enfer, mais pas de troisième lieu où nous
pouvons nous réfugier. Il n’existe que deux
groupes : le grand et le petit, mais pas de
troisième pour être sauvé.

Selon l’enseignement du christianisme,
ce choix, cette décision fondamentale,
appartient à chacun de manière personnelle,
et personne d’autre ne peut prendre cette
décision à notre place.
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On attend vos
nouvelles

Australie

Etats-Unis

×èÌ âÁìÜÌÅíÓÍèÈ               Vanh Kheuanesombath

˜ â Ê é Ã ã Ó Š Ì × Š à À à Ì Æ ² Å à Ì å Ì
Ç îÀÌ ê òØàÀÖ×ÈâÖ×Ë èÌåÄÀ çÉàÓ
ãÉŠÀàÌâÀèÍÀáâÜíàÁŠà×Âà×ÉŠàÃƒåÌ
×íÃÀàÌÆà×ÂÕéÅÉÞÌÖà×ÁÜÃÑ×À
âÝíàåÌÐÕèñÃâÅÈâÜÃ ØÖìåÌÎßâËÈÜ²ÌƒÀçâÎèÌãÌ×ØÇî‹ÃÇàÀãÖßÆèÀ
Æ‹àÑçÅíÓÂ×Ì. âÎèÌâÑàßÁàÈâ×Öà ØÖìÁàÈÂ×àÓÉèòÃåÄ? Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ âÂêÇÝÞÀÝ‹ÜÃÏï‹ÜŠàÌÅâÓêâÑ²ÜÁçåØ‹ÎßÀÜÍÅŠ×ÌÏï‹ÖßâÖèÀÖß
Ì‹ÜÇäÈÇÀàÌÁÞÌÄíÈÚàÇËàÃæÎÅßÌê, ËàÃ ÜêâÓÖ ØÖìÈ‹×ÇÀàÌ
äËÕßÅèÍ… ãÉŠÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÝèÍÂáÅÌÜÃÌ‹ÜÇËêñÅîÈ. ÓèÌÀçâÎèÌ
Ù‹àâØèÌåÄÏï‹ÜŠàÌÔïŠÍ¡Ì‹ÜÇËêñÖçÊ‹àÔàÀÄßÝï‹ÁŠà×ÁÜÃÑ×ÀËŠàÌËêñÔïŠËàÃ
æÀ…

C’est tout de même curieux qu’à
notre époque où la communication est
simple et rapide, nous ayons tant de
peine à réunir les nouvelles de nos
chrétiens laotiens de France ou
d’ailleurs. S’agit-il de manque de

temps ou tout simplement de volonté? « Contact » lance
régulièrement un appel à ses lecteurs pour qu’ils nous
envoient des nouvelles – que ce soit par la poste, par e-
mail, ou par un simple coup de téléphone... mais nous
avons reçu bien peu de réponses ! C’est dommage pour
ceux qui espèrent en vain trouver des nouvelles de leurs
compatriotes habitant au loin...

˜ ÇèÃÈêãÉŠ×Šà ÜÄ ÉèÀ ÅêÕé×íÃ ÔïŠ
ÜÜÅÉÕàâÖèÇ æÈ‹Å³ÃÁŠà×åØ‹ÆàÍÔŠàÃ
ÅÓœÅâÓê. åÌÉ¿ÌÁÜÃâÈìÜÌÅéÃØà (8)
ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ËŠàÌ ÜÄ æÈ‹Å³ÃÁŠà×ÓàÍÜÀåØ‹ÍèÌÈàÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃËîÀË³×
Ù‹àÆàÍâÊéÃÃàÌÅÖÜÃ×èÌÅ‹àÃÉèòÃÂÕéÅÉßÄèÀÖà×ÍèÍÉéÅ  Æ±ÃãÉŠÖßÎê
ÓêãÁÀâÁ¿àÝŠ×ÓÌáÍ¡ÉœÀ×ŠàÝ‹ÜÇËŠàÌ. ÅáÖèÍÎêÌêò, ËàÃÂßÌß
ÍçÕéØàÌ ãÖßÂßÌßÅèÈÉÕê ÂàÈæ×‹×ŠàÄßÄèÈåØ‹ÂëÀÂºÌãÖßÓŠ×ÌÆ²Ì
À×ŠàâÀ³à… ÃàÌâÅèÈãÖ‹×ÉèòÃãÉŠ×èÌËê 27 âÈìÜÌ ÅéÃØà, ÆéÍ¡ÓêÏï‹ÍèÌËëÀ
ÖàÇÃàÌ ãÖ‹×Å³ÃÏíÌæÎÍÜÀåØ‹ÍèÌÈàÏï‹ÜŠàÌ Â×àÓÅèÓÑèÌ ÔïŠÎßâËÈ
Ü²ÌÆàÍÌáÍç?

Heureusement, nous avons eu
quelque nouvelles d’Australie, par le
Pasteur Tack Sirivong, qui nous
envoie de temps à autre des nouvelles

des activités de l’Eglise baptiste laotienne. Au début du
mois d’août dernier, les chrétiens ont préparé comme
chaque année une grande fête d’anniversaire de la
naissance de l’Eglise laotienne en Australie, qui réunit
chaque fois une centaine de participants. Les membres du
comité d’organisation et le groupe des dames ont trouvé la
réunion de cette année encore mieux réussie que les
années précédentes, car ils s’y étaient pris bien à l’avance
pour tout organiser. La fête s’est terminée le 27 août. Est-
ce que l’un des participants se porterait volontaire pour
nous envoyer un petit reportage dans le prochain numéro
de Contact?

˜ ÜÄ ÍîÌÄèÌ ×íÃÅîÕéÈ ÔïŠ ãÌÅ×êÖ
ÕèÈ ãËÌâÌÆê ÀçæÈ‹Å³ÃÄíÈÚàÇÅèòÌƒÓà
Øà Ñ‹ÜÓËèÃÀàÌÎßÀàÈÆÜÀØàâÑ²ÜÌ. ãÉŠÇ‹ÜÌÁàÈÁ§ÓïÌÉŠàÃƒÀŠÞ×
ÀèÍÍ‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌÄ±ÃÍ¡æÈ‹ÌáÓàÎßÀàÈåÌ×àÕßÅàÌÅßÍèÍ
ÀŠÜÌ. Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÉéÈÉ¡ÀèÍÂìÌæÎØàÏï‹ÀŠÞ×ÜêÀâÑ²ÜÔàÀÆàÍÖàÇ
ÖßÜÞÈÈŠèÃÀŠà× ãÉŠÏïòÀŠÞ×âÜÃÀçÍ¡ÅàÓàÈÍÜÀæÈ‹ Ä±ÃÎßÀàÈÉàÓÁ§
ÓïÌËêñÓêÔïŠ.

Ê‹àÏï‹ÜŠàÌØàÀÝï‹ÄèÀÀèÍÏï‹ÀŠÞ×ËèÃÅÜÃËŠàÌÌêò ÀßÕîÌàÉéÈÉ¡ØÖìãÄ‹Ã
ËêñÔïŠåØ‹×àÕßÅàÌ Â×àÓÅèÓÑèÌ Ýï‹È‹×ÇâÑ²ÜÄßÅ³ÃÉ¡åØ‹Ïï‹ÎßÀàÈØà.
ÁçÁÜÍÑÕßÂîÌÔŠàÃÅïÃÓàÌßäÜÀàÈÌêòÈ‹×Ç.

Il y a quelques temps déjà que
Docteur Boon Vongsourith de
Nashville (Tennesee) nous a envoyé
un double avis de recherche. Nous

attendions d’avoir suffisamment de précisions pour le
publier. Mais comme il n’a pu trouver aucune information
complémentaire concernant les personnes recherchées,
nous publions tel quel ces demandes :

Si parmi nos lecteurs, quelqu’un connaît ces personnes
recherchées, veuillez nous donner leurs coordonnées et
nous les transmettrons. Merci d’avance.

˜ Le Pasteur Boon nous a envoyé un petit message par
e-mail à mi-août dernier pour nous raconter sa rencontre
avec Dara et Phetsamone Kèohavong, des chrétiens
laotiens membres de l’Eglise laotienne de Lyon, qui
étaient en visite à leurs familles aux Etats-Unis.
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ÎßÀàÈÆÜÀØà       Avis de recherche

— ÜÄ ÍîÌÄèÌ ×íÃÅîÕéÈ ÔïŠãÌÅ×éÖ , ÕèÈãËÌâÌÆê ÎßâËÈ ÜßÓéÕéÀà
ÆÜÀØàâÑ²ÜÌÆ²×ŠàËŠàÌ ÅéÃãÀ‹× ÅéÈËéÕàÈ Æ±ÃÑàÀÄàÀÀèÌÓàÉèòÃ
ãÉŠÎê 1975 äÈÇÍ¡Ýï‹×ŠàÏï‹ÀŠÞ×ÉíÀæÎÔïŠÎßâËÈåÈ.

— ÌàÃ È×ÃÑÕßÄèÌ ÑéÖà×íÃ ÔïŠãÌÅ×éÖ , ÕèÈãËÌâÌÆê ÎßâËÈ
ÜßÓéÕéÀà ÆÜÀØàËŠàÌ ×éæÖØíÃ (Àé) ãÀ‹×âÓìÜÃÆÜÃ Ïï‹âÎèÌÖïÀÁÜÃ
ËŠàÌ ÍîÌâÖìÜÓ ãÖßÇàÎ‹à äÄÓ

– Le Pasteur Boon Vongsourith de Nashville
(Tennessee) recherche un ami perdu de vue
depuis 1975, Monsieur Singkèo Sithirath. Il ne
sait pas dans quel pays se trouve actuellement
cet ami.

– Madame Douangphrachanh Philavong. de
Nashville (Tennessee) recherche Monsieur
Vilayhong (Ky) Kèomuangxong, fils de M.
Boun Leuam et de Madame Chome.

ÌÜÀÄàÀÌêòãÖ‹×, åÌÀàÃâÈìÜÌ ÅéÃØà (8) ÜÄ ÍîÌÄèÌ ÇèÃæÈ‹Å³Ã
ÜêâÓÖ ÓàÍÜÀ×ŠàæÈ‹ÑíÍÀèÌÀèÍËŠàÌ ÈàÕà ãÖß âÑèÅÓÜÌ ãÀ‹×Øà
×íÃ (ÅßÓàÆéÀÁÜÃäÍÈÖà×âÓìÜÃÖêÜíÃ) ËêñæÈ‹æÎÔ‹ÞÓÔàÓÂÕéÅÉßÄèÀ
ãÖßÂÜÍÂí×ÔïŠÜßÕéÀà Ñ‹ÜÓËèÃæÈ‹É‹ÜÌÝèÍÁèÍÅïŠÏí×âÓèÇÂïŠÌêòÔŠàÃÅíÓ
ÓàÅíÓÂ×Ì.
˜ Ç‹ÜÌ ÈàÕà ÀèÍ âÑèÅÓÜÌ ãÀ‹×Øà×íÃ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃæÈ‹ÇéÌ
ÁŠà×ÅíÈÁÜÃÂÜÍÂí× ÜÄ ÜŠ×Ó ÀèÍ ËÜÃ×ÞÃ ãÜèÈÂéÌâÆêÌ ËêñæÈ‹
ÇíÀÇ‹àÇæÎÄàÀÐÕèñÃâÅÈæÈ‹ÅéÍÀ×ŠàÎêÓàãÖ‹×. ÁŠà×Ì±ÃËêñÙ‹àÇéÌÈê
ÁÜÃ ÜÄ ÜŠ×Ó ÀçÂìÁŠà×ËàÃÅîÁÑàÍËêñÌèÍÓºÌèÍÈêÁ¹ÌÉèòÃãÉŠãÑÈÚçæÈ‹
ÎŠÞÌÚàÀæÁŠØÖèÃåÚŠåØ‹ ãÖßÁŠà×ËêÅÜÃÀçÂìÂ×àÓÁÇèÌåÌÀàÌÝèÍ
åÆ‹ÑÕßâÄ¿àËŠàÓÀàÃâÑ²ÜÌÑê ñÌ ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌØÖàÇƒÂÜÍÂí×åÌ
ãÊÍâÓìÜÃËêñÑ×ÀâÑªÌÜàÅèÇÔïŠ. Ê‹àãÓŠÌ ÜÄ ÜŠ×Ó ÀèÍÂÜÍÂí×ØàÀ
ÇèÃÖßÌëÀâÊéÃâÑ²ÜÌƒ ãÖßÑêñÌ‹ÜÃÔïŠËàÃÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÔàÀÅ³ÃÁŠà×åØ‹
ËîÀƒÂíÌÆàÍ, Â×àÓÅèÓÑèÌ ÄßâÎèÌÀßÍÜÀÅÞÃåØ‹ÀßæÈ‹ÈÜÀ!
˜ ÌÜÀÄàÀÁŠà×ÀŠÞ×ÀèÍÜîËßÀßÑèÇ ËêñâÀêÈÁ¹ÌÔïŠãÊÍÕèÈ Ìé× ÜÜÀ
ÖÞÌÅš ÎßâËÈÜßâÓÕéÀàãÖ‹×, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÇèÃÓêÁŠà×Ý‹àÇãÌ×Ì±Ã
ÜêÀËêñÔàÀÍÜÀåØ‹Ñ×ÀËŠàÌÆàÍÌáÂì×Šà ÇàÑ¡ ÔŠàÃ ÄßÀï ËêñæÈ‹ÓàãÉŠ
ÜßâÓÕéÀà âÑ²ÜÔ‹ÞÓÔàÓÑ×ÀÖïÀƒãÖßÇàÈÑêñÌ‹ÜÃÔïŠÐÕèñÃâÅÈ æÈ‹
ØÖèÍÉàÖàäÖÀæÎåÌ×èÌËê20/08/05 ÔïŠâÓìÜÃ âÍêÆèÃÆíÃ. âÓ²ÜÍèÌØà
ÈèñÃÀŠà×âÀêÈÁ¹Ì, Â×àÓØÇî‹ÃÇàÀËàÃÈ‹àÌÎßÀèÌÑèÇ ãÖßÀàÌ×éòÃâÉèòÌ
âÜÀÀßÅàÌÉŠàÃƒÀçâÀêÈÁ¹ÌÓàÌáÑ‹ÜÓ. ÁÜÍÂîÌÑÕßâÄ¿àËêñÎèÈÄîÍèÌ
Ìêò, ËîÀÅªÃËîÀÔŠàÃÀçæÈ‹ÅáâÕèÈâÅèÈÅéòÌæÎÚíÈ; ÂàÍÅíÍÀçæÈ‹ÊìÀÅ³ÃÀèÍ
æÎËáÑéËêÅ³ÃÅßÀàÌÔïŠÜßâÓÕéÀàÝÞÍÝ‹ÜÇãÖ‹×ÉèòÃãÉŠ×èÌËê 5/9/05.
×àÕßÅàÌ Â×àÓÅèÓÑèÌ ÁçÅßãÈÃÂ×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄÌáÂÜÍÂí×
ÔŠàÃÄì, ÔàÃÉï ÔïŠâÓìÜÃ ÀÕêÔê (91) ãÖßÌáÂÜÍÂí×ÖïÀØÖàÌÂíÌÜ²Ìƒ
ÜêÀÈ‹×ÇËêñÔïŠÐÕèñÃâÅÈ ØÖìÔïŠÜßâÓÕéÀà ÀçÈê.

˜ Grâce à Dara et Phetsamone, nous avons enfin quelques
nouvelles de la famille du Pasteur Ouam et Thong Vieng
Atkinson, qui est partie de France depuis bientôt vingt ans. Nous
avons été réjouis d’apprendre que Ouam est en meilleure santé
depuis qu’il a pu recevoir  des reins par transplantation. C’est
aussi très encourageant de voir comment ils ont persévéré tous
deux à servir le Seigneur parmi leurs compatriotes dans la région
où ils habitent malgré ce problème de santé. Nous espérons
qu’ils se souviennent encore de leurs amis en France et serions
heureux de publier de leurs nouvelles dans notre magazine
« Contact ».

˜ Tout le monde a entendu parler du cyclone qui a ravagé
toute une région du Sud des Etats-Unis, notamment tout la ville
de la Nouvelles Orléans, dans le Missisippi. Cette catastrophe a
a touché de nombreux compatriotes. Par ailleurs, une famille a
Hmong a été durement touchée cet été : Monsieur Yang Cha
Kou, le papa de MM. Yang Chû et Yang Tou, de Grigny, deux
des responsables de l’Eglise lao-hmong de Sevran, est venu des
Etats-Unis pour visiter ses enfants et sa familles en France cet
été. Il est décédé assez brusquement des suites d’une attaque
cérébrale à Besançon, le 20 août dernier. Dans ces circonstances,
nos amis ont dû faire face à des problèmes administratifs
difficiles concernant les assurances et le rapatriement du corps

aux Etats-Unis.
Nous remercions
Dieu de ce que les
démarches aient
pu aboutir. Le
corps a pu être
rapatrié et la
c é r é m o n i e
religieuse a eu lieu
au Etats-Unis le 5
septembre dernier.
Toute l’équipe de
la rédaction de
Contact exprime
ses  p rofondes
condoléances à la
famille de Yang
Chû et de Yang
Tou, ainsi qu’aux
autres  enfants
habitant en France
ou aux Etats-Unis.
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France
˜ âÓ²Üâ×¿àâÊéÃÂ×àÓÆßÕà, Â×àÓ
âÄèÍæÆ‹ÎŠ×ÇäÆ Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÐàÀ
ÅßÓàÆéÀÅÜÃËŠàÌÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀ
Öà×âÓìÜÃ  ÖêÜíÃ æ×‹åÌÂ×àÓÜßËéÊàÌÁÜÃÑ×À
ËŠàÌÂì: ÇàÑ¡ ÂáÑÜÌ ÀèÌÖßÇà (80 Îê) ËêñæÈ‹ÊìÀ
Å³ÃÉí×âÁ¿àÑßÇàÍàÌÔïŠäÝÃÚçÉèòÃãÉŠ×èÌËê 31.7.05
âÎèÌÉ¿ÌÓà. âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÜàÀàÌÁÜÃâÑªÌØàÀÈê
Á¹ÌÀ×ŠàâÀ³à ãÉŠãÑÈÀçÍ¡ÜßÌîÇàÈåØ‹ÜÜÀæÎÔïŠ
ÂíÌÈÞ×æÈ‹ÜêÀ. Ïï‹ËêÅÜÃ ãÓŠÌÑ¡ÑîÀ ÅéÃØàÕàÈ Ëêñ
ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃâÕêòÓËáÀàÌÒÜÀâÖìÜÈÜàËéÈÖßÅàÓ
ÂèòÃ. ÌÜÀÄàÀ ÑêñÌ‹ÜÃËèÃÅÜÃÂíÌÌêòãÖ‹×, ÇèÃÓê
ÑêñÌ‹ÜÃåÌâÓìÜÃÜ²ÌÜêÀËêñÎßÅíÍÀèÍÍèÌØàÂ×àÓØÇî‹ÃÇàÀËàÃÈ‹àÌÅîÁÑàÍÝŠàÃÀàÇ
âÆŠÌÀèÌ. ÅßÌèòÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÁçÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹ÂÕéÅÉÞÌËîÀÊ‹×ÌÙ‹àÄ³ÃÜßËéÊàÌÑÕßâÄ¿à
ÅáÖèÍÇàÎ‹à Íí×Åê ÑÕßÅ×èÈ ËêñâÓìÜÃ ÖàÇê (77) ãÖß ÇàãÓŠ ÜŠÞÓ æÆÇßÅàÌ Ëêñ
âÓìÜÃ äÜÌâÌ ÆïÍí× (93) ÜêÀÈ‹×Ç.
˜ ÁŠà×ÈêÄàÀ ÀíÃÄèÌ ÜéÌÅêÆÞÃæÚŠ ËêñâÓìÜÃ äÖÇâÇê (77) ËêñÍÜÀ×ŠàåÌâÈìÜÌ ÓéÊîÌà
(6) ËêñÏŠàÌÓàÌêò æÈ‹ÓêäÜÀàÈÀèÍÂìÌæÎÔàÓÑ¡ãÓŠÔïŠÍ‹àÌ ÂáÆèÌ ãÁ×Ã Å×èÌÌßâÁÈ
âÎèÌÂèòÃãÕÀÌèÍÉèòÃãÉŠæÈ‹ÄàÀÍ‹àÌÓàâÀìÜÍÅàÓÅéÍÎêãÖ‹×. È‹×ÇÂ×àÓÇéÌÈêËêñæÈ‹ÑíÍ
âØèÌÀèÌÂèòÃåÚŠÜêÀ Ñ¡ãÓŠÄ±ÃæÈ‹ÄèÈÑéËêÁÜÍÂîÌÑÕßâÄ¿à ãÖßæÈ‹âÆêÌÂíÌÍ‹àÌËèÃÏï‹âÆ²Ü
ãÖßÏï‹Í¡âÆ²ÜÎßÓàÌÅÜÃÝ‹ÜÇÀ×ŠàÂíÌÓàÝŠ×ÓÓŠ×ÌÆ²ÌÌá. ÅéÈÇàÑéÍàÌ Ïï‹Ì±ÃÄàÀ
Å×èÌÌßâÁÈ ÀçæÈ‹ÊìÀâÆêÌåØ‹âÎèÌÏï‹ÎßÀÜÍÑéËê ãÖßÎßÀàÈÁŠà×ÎßâÅêÈãÀŠÂíÌ
ËèÃØÖàÇËêñÓàÝŠ×ÓâÊéÃÕéÈËàÌîÑàÍ ãÖßÂ×àÓÝèÀÁÜÃÑÕßâÄ¿à.
˜ ÎêÌêò, ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÜŠ×ÇÑÕßÑÜÌåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÑíÍÀèÌÀèÍÂÜÍÂí×ÁÜÃ
ËŠàÌ ÙïæÆ æÆÇßÅéÃ ÔïŠâÓìÜÃ ÒãÕÌâÌêâÆê (78) æÈ‹ÉèòÃÅàÓÂèòÃ. ÂèòÃËáÜéÈ, ÑíÍÀèÌÔïŠ
ÃàÌÅíÓÕíÈÁÜÃ äËÓà ãÖß æÓÔê ËêñâÓìÜÃ Í×ÀâÆê; ÂèòÃËêÅÜÃ ÔïŠÅßÊàÌËêñÎßÆîÓ
âÇíà×ßÆíÌ ãÖßÂèòÃËêÅàÓÑíÍÀèÌÔïŠÍŠÜÌÒºÌÒïÂÜÍÂí×Æ±ÃÑ×ÀâÝíàæÈ‹ÔïŠÝŠ×ÓÎßÆîÓÌá
ÀèÌâÊéÃØ‹à×èÌ. ×èÌÅîÈË‹àÇÁÜÃÀàÌÎßÆîÓ, Íí×Âá ÑèÖÇàÁÜÃ ÙïæÆ âÎèÌÑßÇàÌ×Šà
ÄßÀèÍÓàÝŠ×ÓÜêÀåÌÎêÙ‹àâÑàßæÈ‹ÑíÍÍèÌÇàÀàÈãÖßÂ×àÓÝèÀãÑÃÀèÌåÌÊàÌÑêñ
ÊàÌÌ‹ÜÃãË‹âÊéÃ×ŠàÏï‹æÎÝŠ×ÓÌèòÌÓêØÖàÇâÏ³àØÖàÇÑèÌâÆŠÌ: Ó¿Ã, Öà×, ÓÞÌ, Å×éÅ Àç
ÉàÓ. ÄßÊìÂáÅèÌÇàÌêòãË‹ÍçÌç?
˜ âÌ²ÜÃåÌÃàÌÅíÓÕíÈÁÜÃÖïÀÅà×ÁÜÃ ÄèÌÅÓÜÌ ãÖß ×ÜÌåÄ ÓßÌêÍíÈ Ïï‹âÎèÌ
âÑ²ÜÌÝŠ×ÓÓèËíÇÓÈÞ×ÀèÌ ÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃ Æà×êÌ (10) åÌ×èÌËê 17 âÈìÜÌ ÀèÌÇà (9)
Á‹àÑßâÄ¿àÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÑèÖÇàÀçÇéÌÈêæÎÝŠ×ÓÌá. ÆŠàÃâÎèÌÂ×àÓÈêåÄËêñÜßËéÍàÇæÈ‹
ÇàÀãË‹åÌâÓ²ÜæÈ‹ÑíÍÀèÍâÑ²ÜÌƒÆ±ÃæÈ‹ÄàÀÀèÌÓà 30 ÎêãÖ‹×ÜêÀÂèòÃåÚŠ! ÇèÃÓêÍàÃ
ÂíÌâÆŠÌÀèÌËê ñÓàÝŠ×ÓåÌÃàÌÂèòÃÌê òÍ¡æÈ‹ ãÖßåÏƒÀçÂéÈ×ŠàÂíÃÄßÓêäÜÀàÈåÚŠ
ÜêÀâÑ²ÜÄßæÈ‹ÑíÍÀèÌ ãÖßâÑ²ÜÀŠà×âÊéÃÜßÈêÈåÌäÝÃÝÞÌÓèËÇíÓÁÜÃÑ×ÀâÝíà.

Nous aimerions vous demander de prier
aussi pour plusieurs personnes de nos
communautés qui sont touchées par la
maladie. Dans notre Eglise laotienne de
Lyon, deux personnes ont été

sérieusement affectées dans leur santé.
Monsieur Khamphone Kanlagna a été
hospitalisé le 31 juillet dernier pour une
attaque célébrale. Son état s’est nettement
amélioré, mais il ne pourra plus retourner
vivre seul dans un foyer comme
auparavant. Monsieur Phouk Singharat a
des reins en mauvais état, et il va devoir
bientôt effectuer une dialyse trois fois par
semaine. En région parisienne, deux soeurs
en Christ sont aussi éprouvées dans leur
santé. Il s’agit de Mesdames Sayasane
Iame, d’Aulnay-sous-Bois (93) et Bouasy
Phrasavath, de Lagny (77). 

˜ Madame Kongchanh Insixiengmay, de
Lognes (77). nous a envoyé des nouvelles
encourageantes : en juin dernier, elle est
retournée au Laos dans son village natal. C’était
la première fois depuis 1975 qu’elle revoyait sa
famille. Ses parents ont organisé une grande fête
en son honneur, où ils ont invité toute l’Eglise
du village ainsi que les non-chrétiens. Un
pasteur de Savannakhet a été invité pour
l’occasion, et il a pu parler de la bonté et de
l’amour de Dieu devant une assemblée de plus
de deux cents personnes.

˜ Cet été, Dieu m’a permis de rencontrer la
famille de Nouxay Xayasing de Fresneuse (78) à
trois reprises. Une première fois à l’occasion du
mariage de Thomas Sypraseuth et May Yi Moua
Nou Toua à Bourges, le 16 juillet. Une
deuxième fois lors du camp de jeunes à
Montligeon, et une troisième fois pour notre
camp de familles où nous avons passé cinq jours
de « vacances familiales ». Le dernier jour,
Madame Bouakham a promis de revenir l’année
prochaine. Elle a beaucoup apprécié l’ambiance
et l’amour fraternel qui se manifestait entre gens
de différentes ethnies : Lao, Hmong, Mien et
Suisse... J’espère qu’elle tiendra ses promesses !

˜ Le 17 septembre dernier, nous avons eu
beaucoup de plaisir, ma femme et moi, à assister
au mariage de la fille de Vone Chay et
Chansamone Manibod, de Saint-Savine (Aube).
Vone Chay est un de mes anciens camarades de
classe du collège, et j’ai retrouvé à ce mariage
plusieurs autres camarades que je n’avais pas
revus depuis bien des années (plus de trente ans
pour certains, que je n’avais jamais revus depuis
que nous avons quitté le pays). Il y a encore
quelques camarades qui sont en France mais
n’ont pas pu venir à la fête. Nous nous sommes
promis de trouver une autre occasion de nous
rencontrer pour évoquer ensemble nos souvenirs
des années de collège. Une occasion que
j’attends avec impatience !



Juillet-septembre 2005 Contact n/ 14313

ÂáÑßÇàÌ TeŠmoignage

ÑçåÄåÌÅªÃËêñÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßËàÌåØ‹
Etre satisfait de ce que Dieu nous donne

Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ãÉŠÃÃàÌÀèÌÓàæÈ‹
15 ÎêãÖ‹× ãÖßÀŠÜÌÌè òÌ,
ãÑÈÚçÀçãÄ‹ÃåØ‹ÆàÍãÖ‹××Šà

ÑèÖÇàÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÄßÊìÑàÍ¡æÈ‹. ÅßÌèòÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
ËèÃÅÜÃÄ±ÃÍ¡âÂêÇÂéÈâÊéÃâÕºÜÃËêñÔàÀÄßÓêÖïÀÓê
âÉ¿à ËèÃÍ¡Êì×ŠàâÎèÌÍïÕéÓßÅéÈåÌÆê×éÈãÉŠÃÃàÌ
ÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÖêÇ.

ãÉŠâ×ÖàåÈËê ñæÈ‹ÑíÍÀèÌÀèÍÑ×ÀâÑ²ÜÌƒ,
ÓèÌÀçâÎèÌÁÜÃËáÓßÈàËêñËîÀƒÂíÌÉ‹ÜÃÊàÓÁŠà×
ÅßÍàÇÂ×àÓÅîÀËîÀÁÜÃÀèÌãÖßÀèÌ, ÁÜÃ
ÂÜÍÂí× ãÖßÁÜÃÖïÀƒ. ÖàÃÂíÌÊàÓÑ×ÀÁ‹àÑß
âÄ¿àÔŠàÃãÄ‹Ãƒ×Šà: “æÈ‹ÖïÀÄèÀÂíÌãÖ‹×?” ãÖßÇèÃ
åØ‹ÂáãÌßÌáãÍÍÔÜÀØÖéòÌÜêÀ×Šà: “ ÔŠàâÝèÈ
×ÞÀØÖàÇäÑÈâÈê! ØàâÃéÌÓàæÈ‹ØÖàÇãÖ‹×
ÍàÈÉàÇæÎÆéâÜíàåØ‹åÏ?”

ÂáËèÀËàÇãÍÍËêñÉáåÄÁ‹àÑßâÄ¿àÌêò æÈ‹ËáåØ‹ÀàÌåÆ‹
Æê×éÈãÍÍÂÕéÅÉÞÌÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àâÀêÈÂ×àÓÍ¡ËŠîÌËŠÞÃæÎ
åÌÖßÇßÌ±ÃÄíÌÍàÃÂè òÃÁ‹àÑßâÄ¿àÑëÓÑáÉ¡ÑÕßâÄ¿à×Šà:
“âÎèÌØÇèÃÑÕßÜíÃÄ±ÃÍ¡ÆíÃÜßÌîÇàÈåØ‹ÂïŠÏí×âÓèÇÁÜÃÑ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÅíÓÍïÌãÍÍÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÂÜÍÂí×Ü²ÌƒËêñÓêÖïÀ
æÈ‹?”

åÌÖßÇßØÖèÃƒÌêò, Ç‹ÜÌÀàÌÅã×ÃØàÂáÉÜÍãÖß
ÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßâÄ¿à, Á‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃâÀêÈÓêÂ×àÓÚèòÌåÄ
åÌÂîÌÂ×àÓÈêÁÜÃÑÕßâÄ¿à ãÖßÅàÓàÈÇÜÓÝèÍâÜíà
ÅßÑàÍËêñÑÕßÜíÃÆíÃÑçÑÕßËèÇÅáÖèÍÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÌèòÌ
æÈ‹. âÓ²ÜâÍªÃÜ‹ÜÓÝÜÍÉíÌâÜÃ, ÀçâØèÌ×ŠàÓêÏï‹ÝèÍåÆ‹ÑÕß
âÄ¿àØÖàÇƒÂïŠâÆŠÌÀèÌËêñÔïŠåÌÅßÑàÍÈÞ×ÀèÌÀèÍÑ×ÀÁ‹àÑß
âÄ¿à ãÖßÌÜÀÌèòÌÜêÀ, ÑÕßâÄ¿àÇèÃÆŠÜÇåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
âÁ¿àåÄÜêÀ×ŠàÍ¡ÓêÑÞÃãÉŠÖïÀâË³àÌèòÌËêñÄßâÎèÌÅàÇÏïÀÓèÈ×èÈ

Nous sommes mariés depuis 15 ans. Avant notre
mariage, le médecin nous avait averti que mon
épouse ne pourrait pas avoir d’enfant. Nous nous

sommes donc mariés en toute connaissance de cause.
Nous avions accepté l’idée que nous ne pourrions pas
avoir d’enfants et renoncé à y voir le but de notre
mariage.

Mais ce n’est pas si simple. Chaque fois qu’on
rencontre des amis, ils nous demandent tout
naturellement des nouvelles de notre santé, de la
famille... et des enfants. Certains nous posent
directement la question : « Combien avez-vous
d’enfants? ». Et parfois, quand ils apprennent que nous
n’en avons pas, ils plaisantent sur le sujet en nous
conseillant de ne pas trop nous fatiguer à travailler et à
gagner de l’argent, puisque qu’il n’y aura personne pour
hériter !

En réalité, ce genre de plaisanteries nous a
passablement blessé intérieurement, et cela a même
quelque peu ébranlé ma foi. Je me suis mis à prier Dieu
et à lui demander : « Seigneur, pourquoi donc notre
famille n’est-elle pas comme les autres, qui, eux,
peuvent avoir des enfants ? »

J’ai beaucoup réfléchi à la question, et j’ai cherché
la volonté de Dieu à travers sa Parole.  Ces derniers
temps, j’ai de nouveau retrouvé l’assurance de son
amour et de sa grâce. J’ai pu accepter intérieurement la
situation dans laquelle Dieu a permis que nous nous
trouvions, mon épouse et moi. En regardant autour de
nous, nous avons découvert que nous n’étions pas seuls.
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Camp-familles août 2005

ÖßØ×ŠàÃÂïŠÏí×âÓèÇâÑ²ÜåØ‹âÁíàåÆ‹Æê×éÈÔïŠÝŠ×ÓÀèÌÉÖÜÈæÎ
æÈ‹.

Á ‹àÑßâÄ ¿àÁ çÁÜÍÂ îÌÑÕßâÄ ¿àË ê ñ æÈ ‹Æ í ÃÎßËàÌ
ÑèÖÇàÏï‹Ëê ñâÁ¿àåÄãÌ×ÂéÈÉéÈåÄãÖßÜîÎÌéÅèÇÁ‹àÑßâÄ¿à
âÎèÌÔŠàÃÈê. ÌÜÀÌèòÌÜêÀ, ÑÕßâÄ¿àÇèÃÆíÃäÏÈÜŠ×ÇÑÜÌ
Ñ×ÀâÝíàËèÃÅÜÃåØ‹Óê×ÞÀâÝèÈÀàÌËáâÑ²ÜÈáÕíÃÆê×éÈ
ÎßÄá×èÌæÈ‹ÂìÀèÌÀèÍÂíÌÜ²ÌƒË³×æÎ. âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÄßÍ¡ÝèñÃÍ¡
Óê ÑÞÃãÉŠÀî‹ÓÔïŠÀî‹ÓÀéÌ ãÍÍÌêòÀçâÎèÌÑÕßÂîÌÜèÌÇªÃåØÇŠ
ãÖ‹×ÅáÖèÍÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àËèÃÅÜÃ.
È‹×ÇÂ×àÓÝèÀãÑÃ, ÂáãÅÌ ãÖß ÒàÓÄèÌ ÑíÃÅ

Certains serviteurs de Dieu vivent la même situation que
nous. De plus, Dieu nous a permis de comprendre qu’il
n’y a pas que les enfants qui lient deux conjoints et leur
permettent de vivre heureux ensemble.

Personnellement, je remercie Dieu de m’avoir donné
une épouse qui me comprend et qui m’accepte tel que je
suis, avec mes défauts et mon caractère propre. Dieu
nous bénit en nous accordant de le servir dans l’Eglise et
d’avoir comme tout un chacun un travail qui nous
permet de subvenir à nos propres besoins. Nous ne
sommes pas riches, mais le simple fait de pouvoir vivre
normalement représente déjà pour nous une immense
grâce de Dieu.
Khamsène et Fam Tsan Phongsavath
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Editorial
Bouba
« Comment ça ? Pas d’articles pour
les pages de jeunes ? » En général,
voilà ce qui se passe environ une
semaine avant chaque numéro de
Contact. Mais cette fois-ci, c’est
pire, c’est arrivé… la veille. Grand
vent de panique, donc, au 25 rue
Pélisson. Après quelques coups de
téléphone désespérés, on a réussi
à réunir quelques articles. Sauvés
donc. Oui, mais bon, ça serait bien
que la prochaine fois, ça n’arrive
pas. 

Dès le camp, pourtant, il avait
été demandé aux jeunes de com-
mencer à écrire. Puis ça a été rap-
pelé sur le forum. Mais là encore,
pas de réaction. Manque d’inspira-

tion ? Peu probable, il s’est passé
tellement de choses, cet été. Be-
soin qu’on rafraîchisse la mémoi-
re ? Camp de jeunes, camp de
familles, le baptême de Cathy, et
sûrement d’autres choses dans vos
vies de tous les jours. Manque de
motivation ? Peut-être. Épidémie
de flemme généralisée dans toute
la France ? Sûrement.

Pourtant, je pense que nos
jeunes ont le potentiel. On ne vous
demande pas des articles à sensa-
tions fortes, écrit dans un français
des plus parfait. Ces pages sont
VOS pages, et VOUS les faites
vivre. Même si c’est un témoignage
de quatre lignes, n’hésitez pas !

Peut-être que ces quatre lignes
seront suffisantes pour toucher un
lecteur.

Non je ne suis pas en colère
contre les jeunes, mais juste un
peu déçu. Pour la soirée spéciale,
ils n’hésitent pas à se mettre sur le
devant de la scène, devant plus
d’une soixantaine de personnes,
même si c’est pour jouer de la
guitare pour la première fois ou
danser pour la première fois. Vous
savez écrire depuis tout petit,
non ? Alors n’hésitez plus. Le pro-
chain numéro de Contact devrait
paraître au début de décembre.
Alors à vos crayons et claviers !

Un été riche et chargé... Interview d’«un jeune»

Ce fut un été chargé cette année,
pour les jeunes asiatiques. Entre le
camp de jeunes et le camp de famil-
les (entrecoupé par un anniversaire,
on ne sait de qui bien sûr, à Paris),
puis un baptême dans le Sud, ça n’a
pas dû être de tout repos. Bouba,
notre ourson reporter international
vedette (peut être parce que c’est le
seul…), a réussi à interviewer un
des rares survivant de cet été mara-
thon. En exclusivité bien sûr pour
Contact, la rencontre avec « Le
jeune », une rencontre pleine de
rires.

Š

" Bouba : Tout d’abord bonjour, et
merci de bien vouloir nous accorder
cet entretien.
Ë Le jeune : De rien de rien, c’est
tout naturel. C’est moi qui devrais
vous remercier.

" Bouba : Si vous voulez (rires).
Alors, cet été… dur, non ? Comment
le décririez-vous ?
Ë Le jeune : Je ne dirais pas
« dur »… c’est vrai que physique-
ment ce n’était pas évident, mais ce
n’était pas désagréable. Vous savez,
même si on a des heures de route à
faire, mais que c’est pour voir des

f r è r e s  e t
sœurs qu’on
ne voit pas si
souvent que
ça, au final,
on ne sent
plus la fa-
tigue, mais
on essaie de
profiter au
maximum.

" Bouba :
Alors tout
d’abord, le
camp de jeu-
nes. Quels
sont vos pre-
miers souve-
nirs ?
Ë Le jeune :
Loin ! C’était
vraiment loin
cette année !
Et encore, je
ne suis pas le
plus à plain-
dre, je viens
d e  L y o n ,
d i t e s - v o u s
bien que les
jeunes du
Sud avaient
bien plus de
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Marie Ly au fourneau : unanimement
appréciée du premier au dernier jour !

Les mini-groupes, moments clé de la vie du camp

route à faire ! Mais le voyage en
valait largement la chandelle. Le
centre était vraiment magnifique et
le décor… pittoresque. Les chambres
étaient d’un luxe surprenant, en
total contraste avec d’autres
années. Beaucoup de bons sou-
venirs donc.

" Bouba : Assez rapidement,
comment s’est passé le camp ? Y
avait-il une bonne ambiance ?
Beaucoup de nouveaux ? Enfin,
je vous laisse décrire le camp
comme bon vous semble.
Ë Le jeune : Merci (sourires
complices). Et bien, que dire ? Il
y a tellement à raconter. Dans
l’ensemble, je crois que tout le
monde a vraiment apprécié ce
camp. Moi particulièrement,
parce que cette année, j’ai fait
l’effort de parler aux autres, de
ne pas rester dans mon coin, ce
qui n’était pas forcément le cas
l’année dernière. Le camp entier
respirait la bonne humeur. Et si
je devais donner un nom à la
raison de cette bonne humeur,

sans hésiter, je di-
rais Marie. C’est, je
pense, grâce à elle
et toutes les cuisi-
nières, grâce à leur
plus que délicieuse
nourriture que les
jeunes étaient de si
bonne humeur. Le
rallye aussi y est
pour quelque chose.
Puisqu’il a eu lieu
relativement tôt
dans l’emploi du
temps (le deuxième
jour je crois), ça a
été l’occasion de vite
tisser des liens avec
des gens venant
d’autres groupes de
jeunes (ou d’autres
groupes  d ’étu-
diants), d’autres
villes. Le fait d’être
à trois ou quatre
dans les chambres
(finie l’époque des
dortoirs) a permis
de renforcer ces
liens. Non, vrai-
ment, c’était un ex-
cellent camp, sur
vraiment beaucoup

de points de vue.

" Bouba : Quand on jette un œil à
la « fiche technique » du camp, on
se rend compte qu’il y avait beau-

coup de jeunes responsables, « jeu-
nes » dans le sens « peu âgé », et
non « participant du camp ». Vous
faisiez partie de cette nouvelle
équipe non ? Comment ça s’est
passé ? Vous n’avez pas eu trop de
difficultés ?
Ë Le jeune : J’étais en effet res-
ponsable de mini-groupe, cette
année, c’était ma première fois.
Auparavant, j’avais déjà été aide,
mais être responsable, c’est une
tout autre chose. C’est à nous de
prendre en main le mini-groupe,
c’est à nous d’orienter les conversa-
tions, de préparer un peu les dé-
bats, bref, vraiment beaucoup de
travail. J’avais un peu peur au début
de ne pas être à la hauteur, j’ai
beaucoup prié Dieu pour qu’il me
rende capable d’être un bon respon-
sable. Et Il a exaucé mes prières.
J’ai eu aussi beaucoup de chance
parce que j’ai eu un mini-groupe
exceptionnel, génial, incroyable,
ainsi que deux aides que j’apprécie
beaucoup et qui m’ont beaucoup
soutenu.
" Bouba : Vous en tirez donc plutôt
une bonne impression, non ? Et si
c’était à refaire l’année prochaine,
est ce qu’on pourra compter sur
vous ?
Ë Le jeune :  Une très très très
bonne impression ! Et si c’était à
refaire, oui, bien sûr !

" Bouba : j’imagine que ça n’a pas
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dû être évident de quitter le camp,
qui d’après ce que j’ai entendu,
s’est vraiment bien déroulé ? Mais
j’ai aussi entendu parler d’un anni-
versaire juste après je crois. Le
vôtre, non ?
Ë Le Jeune : (rires) Oui, le mien,
mais aussi celui de mon cousin, à
ne pas oublier. C’est vrai que c’est
toujours à contrecœur qu’on quitte
le camp. Pour citer quelqu’un qui
aura beaucoup écrit dans mon car-
n e t  e t  q u e  j ’ a p p r é c i e
vraiment : « on l’aime notre bulle ».
Le camp ne dure qu’une semaine,
mais c’est vraiment une semaine
unique dans l’année. On vit
ensemble pendant une semaine, on
partage tout, la vaisselle, le mé-
nage, les chambres, les moments
forts, les pleurs d’émotions, c’est
vraiment dur à décrire, il faut le
vivre pour comprendre. Et je n’avais
vraiment pas envie de partir. Et
pour en revenir à cette histoire
d’anniversaire, c’était en effet mon
anniversaire le jour d’après le camp
– parfois j’ai de la chance, ça tombe
pendant le camp, mais il semblerait
que désormais on choisisse la date
des camps selon que mon anniver-
saire tombe ou non dans le camp
(rires). Comme je savais que beau-
coup de jeunes montaient à Paris,
j’ai pensé que ça pouvait être une
bonne idée de faire une petite fête
tous ensemble, une sorte
d’ « after »-camp. C’était notre
façon à nous de prolonger le camp,
et de rester un peu plus longtemps
dans notre bulle.

" Bouba : Je crois qu’après cela, il
y a eu le camp de famille, non ?
Vous y étiez aussi, non ?
Ë Le jeune : Effectivement. Si le
camp de jeunes était à Montligeon
(à gauche de Paris), le camp de
famille était plutôt vers Troyes (à
droite de Paris, puis en bas). Assez
rapidement, c’était bien plaisant, on
n’était ni trop nombreux, ni trop
peu. Les enfants donc nous nous
occupions étaient adorables, la
nourriture, préparée encore une fois
par les mamans, était comme
d’habitude délicieuse, et le fait de
dormir était bien marrant. J’en pro-
fite pour m’excuser auprès de l’au-
tre responsable qui s’occupait des
enfants, elle saura pourquoi. On a
eu de la chance encore une fois

parce que le
centre était à
côté d’un petit
hameau de chré-
tiens ! Et il y
avait des jeunes,
avec qui on a
passé quelques
moments, no-
tamment quel-
ques parties de
volley et des
barbecues, en
passant par une
petite ballade
nocturne. Encore
une fois, un bon
souvenir que ce
camp de famille.

" Bouba : J’ai
entendu dire que
le centre où s’est
déroulé le camp
de famille, le Nid
Fleuri, sera le
centre du pro-
chain camp de
jeune. Qu’en
pensez-vous ?
Ë Le jeune : Et
bien pour être
honnête, je ne
par tage pas
cette décision. Il
n’y a pas de salle de réunion à pro-
prement parler, et peu de chambres
sur place. Il y a bien d’autres cham-
bres, mais comme cette année le
bâtiment Jérusalem, elles sont as-
sez éloignées. Peut-être qu’encore
cette année, les jeunes auront la
possibilité de faire du camping, mais
bon. Sinon, il n’y  a que cinq dou-
ches (plus peut être deux dans le
bâtiment principal), douches que
l’on ne peut pas fermer. Il y a juste
un rideau de douche. L’organisation
des douches risque d’être com-
pliquée. De plus, le bâtiment princi-
pal est assez vieux. Pour une fois,
on a une cuisine digne de ce nom,
mais il semblerait qu’il manque des
couverts (déjà pour le camp de
famille, nous étions un peu juste).
Mais bon, on verra comment ça se
passera. On refera une interview
(rires).

" Bouba : Comme on le disait plus
haut, un été chargé donc, puisque
qu’un peu plus tard il y avait un

baptême dans le Sud.
Ë Le jeune : Tout à fait. Celui de
Cathy (ndlr : le témoignage de Ca-
thy figure également dans ce numé-
ro de Contact). C’était encore une
fois l’occasion de retrouver l’am-
biance du camp, donc encore un
bon moment. J’étais vraiment con-
tent pour Cathy. Mais qui ne serait
pas heureux de voir une de ses
sœurs se consacrer à Jésus ? Même
si il faisait gris et froid, ça ne l’a pas
empêchée de faire plouf ! Et cer-
tains assez courageux en ont profité
par la suite pour se baigner. Person-
nellement, je n’aurai pas pu.

" Bouba : L’eau était si froide que
ça ? Je vous croyais plus courageux
que ça !
Ë Le jeune : Non, non, l’eau était
vraiment glacée ! Il fallait voir la
tête de ceux et celles qui sortaient
de l’eau. Ils grelottaient, ils avaient
les lèvres violettes, ils étaient tout
bleus …
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Cathy au rallye du CJ 2005

" Bouba : Non, vraiment ?
Ë Le jeune : J’exagère un peu. Non
mais il faisait vraiment froid. Mais
encore une fois c’était très plaisant.
Vraiment. Allez les jeunes, il faut se
baptiser ! Même en hiver ! (rires)

" Bouba : Et bien il semble que je
n’ai plus de questions sur mon petit
calepin, donc voilà, c’est la fin de
notre interview. En tout cas, merci
beaucoup de nous avoir consacré du
temps, j’espère que l’on aura l’occa-

sion de se revoir bientôt.
Ë Le jeune : Encore une fois, c’est
moi qui vous remercie, ça m’a fait
plaisir. Et puis certainement à bien-
tôt.

Témoignage

La meilleure décision que je prendrais jamais...

Bonjour, tout le monde !
Je m’appelle Cathy, j’ai 17 ans

et demi, je suis née dans une fa-
mille chrétienne et donc depuis que
je suis toute petite, je vais à
l’église. J’ai grandi avec Dieu avec
une foi d’enfant, donc je cro-
yais que Dieu existait seule-
ment parce qu’on me disait de
croire qu’il existait. À l’église,
la personne qui s’occupait de
nous, c’était Marie la femme du
pasteur Ly Chia. C’était bien
mais c’était surtout très strict,
alors j’enviais les plus grands
qui étaient avec mon grand
frère By. 

Un jour Peng Sû nous a
pris avec lui, il s’est occupé de
nous. . . En fait, avant je ne
savais pas où trouver ma place
parce que j’étais une fille, je ne
pouvais donc pas rester avec
mes frères et mes cousins, et
j’étais trop jeune pour rester
avec mes cousines. Mais ça ne
m’empêchait pas de rester
avec mes cousins de mon âge.
J’aimais beaucoup Peng Sû
parce que lui il ne faisait pas la
différence par rapport au fait
que je sois une fille et qu’on
soit jeunes parce qu’il nous
consacrait du temps pour jouer
avec nous. 

À l’âge de 8 ans, j’ai perdu
mon grand frère By. Je savais
qu’il était parti et qu’il ne re-
viendrait pas mais je n’en avais pas
vraiment conscience. Ce n’est
qu’arrivée à l’adolescence que je me
suis rendue compte qu’il ne revien-
drait réellement plus et qu’il me
manquait. Malgré le fait que je ne le
connaissais pas vraiment, et que
rares étaient mes souvenirs de lui

avec moi. C’était peut-être pour
cela qu’il me manquait et que je
ressentais le besoin qu’il soit là. J’ai
alors commencé à en vouloir à Dieu
parce qu’Il m’avait enlevé quelqu’un
que je n’avais pas eu le temps de

connaître, quelqu’un avec qui je
n’avais pas pu construire des souve-
nirs. . . 

A cette époque, je subissais une
pression vis-a-vis de mes parents et
de mes frères, j’avais besoin de
liberté et qu’on me comprenne,
mais personne ne le pouvait alors je

me rebellais contre eux et j’agissais
n’importe comment. C’est alors que,
au cours de mon premier camp de
jeunes, j’ai réussi à entendre la voix
du Seigneur. Je l’entendais, mais
elle était faible. Il avait cependant

réussi à me toucher pendant ce
séjour à travers la soirée louan-
ge. Je me demandais aussi
comment il voulait que je
puisse faire comprendre aux
gens qu’il existait ou comment
toucher les gens, parce que je
ne savais pas parler et encore
moins convaincre. Mais je me
rappelle qu’à la soirée  spé-
ciale, j’avais fait du mime avec
Rémy et d’autres personnes du
CJ, et qu’on m’a dit après la
soirée que j’avais réussi à faire
pleurer des personnes. 

Les CJs se sont donc enchaî-
nés et c’est au CJ 2003 que je
me suis rendu compte à quel
point Dieu est bon, car encore
une fois durant la soirée spé-
ciale j’ai senti les larmes couler
sur mes joues. Je me suis con-
fiée à des pasteurs et je me
suis sentie sereine comme ja-
mais je ne l’avais jamais été
auparavant. Pendant la nuit, ce
soir-là, je me suis levée et je
me suis tout de suite tournée
vers la fenêtre qui était au-des-
sus de mon lit et là j’ai vu une
étoile sortir du ciel. Je la
voyais, grosse et brillante. Plus

tard je me suis demandé : «Peut
être que Dieu me montre à travers
cette étoile qu’il sera toujours là
pour moi et qu’il veille sur moi». 

Après ce CJ il y a eu le baptême
de Heidi et de Sia, qui m’avait dit:
«je me fais baptiser malgré que je
ne sois pas parfaite. « Mais elle
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Là elle nous fait carrément peur !! (Sia au rallye)

avait aussi dit que le choix de se
faire baptiser était pour elle la meil-
leure décision qu’elle avait prise, j’ai
trouvé ça beau mais surtout j’ai
pensé qu’elle avait raison.

Une année plus tard, au CJ
2004, l’orateur a dit quelque chose
du genre : « Si vous croyez que
Dieu existe et que rien ne vous

empêche de le suivre, alors qu’est
ce qui vous empêche de vous faire
baptiser? « Eh bien, c’est après ces
deux dernières années que je me
suis dit que rien ne m’empêchait de
faire ce pas vers Dieu et que,
comme Sia l’avait déjà dit, ce serait
pour moi aussi la meilleure décision
que je prendrais jamais...

Voilà. J’incite vraiment les jeu-
nes à venir faire un séjour au CJ,
parce que vous pourrez vraiment
apprendre beaucoup, et si ça ne
vous intéresse pas a priori, venez
juste par curiosité...
Allez, à bientôt tout le monde
Cathy

On a tous gardé de «méchants» souvenirs...!

Coucou vous autres ! 

J'espère que vous vous portez tous
très bien. Moi, je fais les vendanges
en ce moment.

Juste quelques mots pour la
page des jeunes, parlons du camp
2005. 

D'après mes souvenirs, j'ai
beaucoup apprécié ce camp encore
une fois. Notamment les discussions
le soir avec les filles, dans les
chambres... J'étais soit disant « re-
sponsable « du dortoir des filles. Ça
m'fait marrer parce que le soir, je
faisais le tour des chambres, pour
voir s'il ne manquait pas une fille.
Pas d'incident. Mais beaucoup de
filles squattaient une chambre...
Pour « ragotages ».
Alors, à force, je faisais
le tour des chambres,
pour voir dans quelle
chambre elles étaient.
Mais, j'ai fait mon tra-
vail aussi, j'précise. 

Sinon, au niveau du
lieu, c'était magnifique!
J'ai trouvé le centre
super agréable, avec de
jolies vues sur la basi-
lique et sur le paysage
à l'arrière. Et surtout le
centre en lui-même
était pas mal. En plus,
on avait plein de salles
à notre disposition, et
les chambres étaient
vraiment nickel chro-
me!

Seul hic, et je crois
que tout le monde l'a
fait remarquer, c'est
que  c’était   vraiment
énervant d'aller de la
salle de réunion au ter-

r a i n  d e  s p o r t .
T r o p  l o n g  l e  c h e m i n ,
en pente en plus! 

Le rallye était terrible! Merci aux
organisateurs. Ce qui était génial
c'est qu'on se voyait tous, parce
qu'on l'a fait au terrain de sport. Et
chaque jeu était différent et amu-
sant, surtout celui de Teing et Sam.
Mais je crois qu'on attendait tous de
faire le jeu de Mayb' (ndlr : Maybe),
histoire de se croire au tir. Et c'est
moi qui détient le record !!!

Bref, c'était géant, j'étais pétée
de rire tout le long avec mon équipe
trop chelou. 

En gros voilà, c'étaient mes
moments forts du camp, même si
encore une fois, j'étais pas super

motivée au départ, j'ai bien profité.
Étant donné l'éloignement du ter-
rain de sport, j'y ai été très peu, et
en plus, la nourriture étant abon-
dante et bonne, je crois qu'on a
tous bien pris du poids. 1 kilo, qui
dit mieux? Merci aux cuisiniers au
passage! 

Ah oui! Souvenir de la vais-
selle... franchement c'était pas top
hygiène, mais bon... sauvage jus-
qu'au bout! 

Je pense qu'on a tous gardé de
méchants souvenirs de ce camp. 

Je vous dis à très bientôt!

Lilo
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Camp de jeunes 2005 à Montligeon

Week-end JCA de Formation des responsables des jeunes 
(en parallèle de la Formation Chrétienne Asiatique de l’Union)

Thème : la doctrine chrétienne (partie 1/3)
Date : 15/16 octobre 2005
Lieu : La porte ouverte, 5 rue de la Saône – 71100 Lux
Prix : 35 i en pension complète
Infos pratiques : draps, housse ou sac de couchage + Bible et notes personnelles
Inscriptions : David 0618141732 / Pay 0612194701 / My 0625171361

Programme :
Samedi
10h30 louange et enseignement 1
12h15 repas
14h30 louange et enseignement 2
16h30 louange, réflexions, témoignages, partage libre
19h00 dîner
20h30 enseignement 3
21h30 bilan du camp de jeunes 2005
Dimanche
8h30 petit-déjeuner
10h00 culte avec l’union
12h30 déjeuner
14h00 fin
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Week-end pour couples
(organisé par l’Union des Eglises Lao de France)

Orateur : Jacques et Claire Poujol
Thème : Comment mieux communiquer entre conjoints
Date : 3–4 décembre 2005
Lieu : La porte ouverte, 5 rue de la Saône – 71100 Lux
Infos pratiques : draps, housse ou sac de couchage
Inscriptions et renseignements complémentaires auprès de Souvang Sely ou Pafon Sely 
(voir adresses page 2)

Camp-familles au «Nid Fleuri», Aube, 9–14 août 2005

Quelques photos pour vous donner un 
aperçu de ce camp-familles laotien
dans un coin perdu de l’Aube
idyllique et tranquille...

en attendant un petit reportage
promis par l’un des participants...

L’homme à la casquette
aussi expert en grillades qu’en guitare
est le pasteur Ly Chia
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Àß×ê — ÍèÌâËéÃ

ÇàÓãÖÃ ÂéÈÝÜÈÍ‹àÌ
(ÎàÀÀàãÈÃ)
ÓÜÃâÓìÜâÅíàÅâÌñÀŸ ÌßÑàÒàÀÅîÈÅàÇ Ñî‹ÇâÇê
ÜèÅÈíÃÄ×ÌÄÜÌ ÄàÀËé×à×ÞÌÇ‹àÇ
Ó×ÌÚïŠâÓäÂÏ‹àÇ ÎßÈèÍÅêâØÖìÜÃÜŠÜÌ
×àäÇäÆÇÑèÈÇï‹ ÇéÌÅßÜºÌÜêñÓåÄ ãË‹âÈ!

ÇàÓÜàËéÈÜŠ×àÇäÂ‹Ã ÌßÑàâÝ²ÜâÝìÜÃÅïÌ ÖíÃãÖ‹×
Â‹ÜÇÂœÀàÂìÌÂÜÌ Å³ÃÅÞÃãÆ×Ý‹ÜÃ
ÌßËêËÜÃÉÜÓâÉ¿à ÐïÃÎàÜÜÀÖÜÇÖŠÜÃ
ÑàÇâÝìÜÉàÄÜÍÄ‹ÜÃ ãØÀ×‹àÃÁ×ŠàÃÀ×Ó

ãÖÃÂœÂ‹ÜÇâÖêÀÅéòÌ ÀéÄ×èÈåÌÌà
ÑàÃâÎŠÃÅÞÃâÑÃÏê× Æ²ÌåÄÂìÌÍ‹àÌ
ÓêÎïÎàÑÞÃÑ‹ÜÓ ÑàãÖÃÑçÂàÍ
âÜàßÜŠÜÓãÀÃÎ³ÌÉ¿Ó ÎßÅíÓÄŸãÄŠ×Îà ãÆÍâÈ!

ÇàÓãÖÃÂìÌÅïŠÍ‹àÌ Í¡æÈ‹ÇŠàÃÖîÇÉíÓ ÈÜÀÌà
Á¹ÌÁêñâËéÃØÖèÃÂ×àÇ ÈèñÃÇíÌÇàÌÇ‹àÇ
âÊéÃãÓŠÌÂ×àÇâÈêÌÆ‹à æÎÓàÇèÃÅßÈ×À
ËèÃÎÜÈÑèÇÜêÀÈ‹×Ç Í¡âÚèÌÀ¿×ÀªÌÌŸÓèÌ ãË‹ÈàÇ!

ãÖÃÖíÃÖíÓÖŠ×ÃÏ‹àÇ ÀçæÏŠæÀ×Åæ×
Ñ‹à× ÓŠ×Ã ÉàÌÉêÃäÉ ÓŠàÇÄèÌËßÖàãÄ‹Ã
ÆîÓÍŠà×ã×ÃÑ×ÓÁ¹Ì ÊìãÂÌÑ‹ÜÓÄèÍÎêñ
ÁèÍÀŠÜÓÖáâÖàßÍ‹àÌ ÅáÖàÌãË‹ Í‹àÌãÓŠÝÞÓ  ÂéÈÝÜÈâÈ!

ÇàÓãÖÃÔïŠÉŠàÃÍ‹àÌ ÂßÌéÃÝœÂà×ÂßÌÜÃ
ÄíÈÄáÂ×àÓÂà×ØÖèÃ ÇíÀÅïÃÅßÉéæ×‹
ãÉ‹ÓãÉŠÃãÎÃÅàÌÆêò ÀèÌÖìÓÜßÈêÈâÀ³à
âË³àÆ³×Æê×éÈÌêò ÊÌÜÓæ×‹Ø×ŠàÃåÄ ãË‹Ìà!
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ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ

1 — ÜéÌËéÇàÌÅÜÌÖïÀ (É¡)

ÆàÈËêñÓàÖàÌêò È×ÃØÜÓÝíÈÝŠ×Ã
åÏÏï‹æÈ‹ÌèñÃåÀ‹ ÈíÓãÖ‹×Í¡ÔàÀÙê
ÜèÌ×Šà ÈíÃØÖ×ÃÀ×‹àÃ ÑíÃÂßÌàâÌºÜãÀŠÌ
ÌíÀØàÀÆíÓÆ²ÌÈ‹×Ç ÖáæÓ‹ÃŠàÃàÓ
ÆàÈËêñ ÂîÃÂàÌŸ ÅÓîÈØÖ×ÃÍ¡ÓêÁàÈ 

ÅßâÑíàãÖ‹×
ÍîÌÌŸÇèÃâÎèñÃÀ×‹àÃ ØÖàÇØ‹×ÇÝŠÜÓäÝÓ
ÇïÃØàÀãÑÃÉí×ÖŸ ÝÞ×ÙàÓÍ¡ÓêÁŠÞÌ ÂêÃãÖ‹×
ãÝ‹ÃØàÀâÆêÇÆàÀÝ‹àÇ ÂêÃâÅ¿àÅàÍÅßÜàÃ
ÜèÌÌêò ÜîÍÎßÓàãË‹ ÓàËÞÓÅÜÌäÖÀ
ÇéÃÏï‹ÎßâÅêÈÝï‹ ÅéÌØ‹àÔïŠÈÜÓ
ÇéÃÏï‹ÓêÅéÌÌèòÌ ÂêÃØÜÓÅîÈËßÇªÃ
âË×ßÈàÔïŠÒ‹à ÖíÃâÐ¿àÅïŠ×èÌ
ÇéÃÍ¡ÓêÅéÌÌèòÌ ÂêÃÓèÌâÚèÌÅàÍ
âÎèÌÈèñÃÏêÆàÀÝ‹àÇ æØÖÂ‹àÃãÂŠâÒìÜÇ
ÓêãÉŠÅíÍâÚèÌÝ‹àÃ Üßâ×ÄêÆéÎÜÃÉÜÈ
ÀàØàÀâØèÌÆàÀÝ‹àÇ ÆéÍéÌâÄêòÇâÄêÈÖíÃ (ÇèÃÓêÉ¡)

2  —  ÅîÑàÅéÈÍïÝàÌ

ÂíÌÈêÄ±ÃÊìÀÑ×ÀÑ‹ÜÃ; Â‹ÜÃÈêÄ±ÃÈèÃæÀ.
Ïï‹ÈêÆŸÏèÈÉàÇ; Ïï‹Ù‹àÖàÇÆŸÏèÈÇèÃ.
ÂéÈÅéÍÌàËê; âÝèÈÅéÍÎêÍ¡ãÖ‹×.
ÚàÀÑ‹à×É²ÌÈíÀ; ÇàÄíÀÉ²ÌÓê.
É²ÌãÉŠâÈéÀ; æÎâÅéÀãÉŠÇèÃÙîŠÓ.
ÀéÌÔïŠâËéÃÍ‹àÌ; ÁêòÝàÈØÖèÃÂàâÝìÜÌ.
ÝÞÌåØ‹ÅîÈ; ÁîÈåØ‹âÊéÃ.
ÐàÍèÃÙ‹à Í¡âØèÌÉà ÔŠàÅï‹â×¿àÑºÌâÑªÌ.

3  —   ÏÇàÑàÅéÈ (É¡)

• ÂèÌãÓŠÌÉàÇÇ‹ÜÌæÁ‹ ÉàÇæÎÀßÉàÓÆŠàÃ; ÂèÌÉàÇ
Ç‹ÜÌâÄ¿àÏï‹Ýï‹, ÉàÇÇ‹ÜÌÆï‹Ïï‹Ìêò âÃéÌÖ‹àÌåØ‹ËÜÈËàÌ 
ãÌŠâÈê!

• ÂèÌãÓŠÌâÄ¿àâÎèÌÌŸ æØÖÁàÈ×èÃÓà Á‹ÜÇÆéÉàÇâÎèÌ
æÒÏŠàÖíÃ×èÃÌŸ.

• ÂèÌãÓŠÌÓêÈíÃÁèòÌÙàÓìÈãÌÓÍ¡âØèÌÀßÉàÓË‹ÜÌ Á‹ÜÇ
ÆéÒèÌÅ×ÌÓàÖŠ×ÃæÎâÊéÃâÄ¿à.

• ÂèÌãÓŠÌâÄ¿àÉí×ßÁ‹ÜÇ åØ‹âÄ¿àÄíÓÖíÃÑºÌÜßâ×ÄêÚ§åØÇŠ
æÒÌàÕíÀÝ‹ÜÌƒåØ‹âÏíàâÄ¿àÔïŠÅïŠÇàÓ.

• ÂèÌãÓŠÌÁÞÈÜêñäÓ‹ÎßÅíÃÜŠàÌäÂÃÅàÌ ÐïÃÚïŠÃ̂âÑíàÑéÈ 
âÃìÜÀÆéÀí×âÀÃÔ‹àÌ.

• ÂèÌãÓŠÌâÄ¿àÁêñÆ‹àÃ Á‹ÜÇÆéÁêñãÓ×ÁèÈ ÂèÌÎàÀíÈÍéÌÍíÌ
ÆéåÅŠæÆâËéÃÒ‹à.

• ÂèÌãÓŠÌâÄ¿àÁêñÓ‹à Á‹ÜÇÆéÁêñÚàÁèÈ ÂèÌÎàÆê×ÍéÌÍíÌ Åé
åÅŠæÆÎàÇæÓ‹.
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ÝêÈÂÜÃÎßâÑÌê Us et coutumes

ÀàÌÀàÍ ãÖßÀàÌæØ×‹
La prosternation et la salutation

ÀàÌÀàÍâÎèÌÂ×àÓÌéÇíÓÉàÓËèÓÓß×éÌèÇåÌ
ÑÕßÑîËÅàÅÌà. ÑÕßÑîËËßÜíÃÆíÃ
ÍèÌÇèÈæ×‹×ŠàÉ‹ÜÃÉèòÃæ×‹åÌÜíÃØ‹à; ÝÞÀ

ÉàÓÑàÅàÑÕß×Šà âÍÌÄàÃÂßÎßÈéÈ ÂìåØ‹ÓìËèÃÅÜÃ, âÁ³àËèÃÅÜÃ
ãÖßØí×Ì±ÃÖíÃâÊéÃÑºÌåÌâ×ÖàÁàÍ Ä±ÃÄßâÁ¿àÖèÀÅßÌßËêñ×ŠàÀàÍ
ÁàÍÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÜíÃØ‹à (âÍÌÄàÃÂß
ÎßÈéÈ). ÀŠÜÍÁàÍ, Ïï‹ÆàÇÉ‹ÜÃÌèñÃÀß
äÔÃâË¿à; Ïï‹ÇéÃÉ‹ÜÃÌèñÃÉÜÍÚÜÍ Âì
ËèÍÁàËèÃÅÜÃÁÜÃÉíÌ ÎßÌíÍÓìåØ‹
âÚìÜÌÈÜÀÍí×ÄïÓ ØÖìÝïÍØí×åÄæ×‹
ÀíÃÙ‹àâÜéÀ, ÉèòÃäÉæ×‹åØ‹Æ²ãÖßÀàÍ
ÖíÃÅïŠÑºÌÅàÓÂèòÃ. ÌêòÝÞÀ×ŠàÀàÌÀàÍËêñ
ÊìÀÖèÀÅßÌß âÍÌÄàÃÂßÎßÈéÈ Âì
ÀàÌÀàÍËêñÊìÀÉ‹ÜÃÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÜíÃØ‹à.

ÀàÌæØ×‹Í¡ÀáÌíÈÜêÕéÇàÍíÈ ÂìÄß
æØ×‹åÌâ×ÖàÔìÌ ÇŠàÃ ÌèñÃ ÌÜÌ æÈ‹
ËèÃÌèòÌ ËèÃÍ¡ÄáÀèÈÅßÊàÌËêñÜêÀÈ‹×Ç
ãÉŠÖèÀÅßÌßÀàÌæ×‹ÓêÔïŠ 4 ÔŠàÃÂì :

1  ÀàÌæØ×‹ÑÕßÕèÉÉßæÉÕ

ÎßÌíÓÓìËèÃÅÜÃÎßÂÜÃæ×‹ÀíÃÙ‹àÏàÀ ÝÞÀ×ŠàÎßÂÜÃ ÜèÌ
ÆßÖê; åØ‹Øí×ãÓŠÓì (äÎ‹Óì) ËèÃÅÜÃÉèòÃÔïŠÖßØ×ŠàÃÂéò×; Ìêò×ÆêòËèÃ
ÅÜÃÉèòÃÔïŠÖßØ×ŠàÃÙ‹àÏàÀ; ØàÀâÎèÌÂíÌØí×Ö‹àÌãÌŠÀçÂíÃÍ¡âÊéÃÉêÌ
ÏíÓ. ÔŠàÃåÈÀçÉàÓåØ‹ÀáÌíÈâÜíàÅßâÑàßØí×ãÓŠÓìËèÃÅÜÃ Àç
âÎèÌÜèÌåÆ‹æÈ‹ãÖ‹×. åØ‹Ì‹ÜÓÉí×ÖíÃÑçÂ×Ì. ÌêòâÎèÌÀàÌæØ×‹
ÑÕßÕèÈÉßÌßæÉÕ Âì: ÑÕßÑîË, ÑÕßËèÓ ãÖßÑÕßÅíÃ.

La prosternation est une des pratiques
caractéristiques du bouddhisme. Le
Bouddha la définit par le terme religieux de

Benchangkhapadith (la position des cinq
membres) : les deux mains jointes, les deux
genoux pliés, et la tête courbée. Pour se
prosterner, l’homme se met à genoux, la femme

s’asseoir de côté, les jambes pliées.
On joint les deux mains en forme de
fleur de lotus (la forme d’une fleur
fermée ou d’un coeur), on les élève à
la hauteur de la poitrine, on tient
d’abord le buste bien droit puis on se
prosterne trois fois au sol – la tête et
les mains touchant le sol. Voilà
comment on pratique la prosternation
conforme au Benchanghapadith.

La salutation est tout à fait
différente, car la position du corps
n’est pas prescrite. On peut donc
saluer en restant debout, en marchant,
assis ou couché, et on peut saluer à
n’importe quel endroit où l’on se
trouve. Mais il y quatre catégories

différentes de salutations.

1 – La vénération des trois joyaux
Dans cette forme de salutation appelée en sanscrit
Pakhong Ansali, on joint les deux mains au
niveau du front. Les deux pouces se posent entre
les sourcils, les deux index contre le front.
Ensuite, on courbe légèrement le buste. Ce geste
montre le respect dû au Bouddha, à ses
représentants (les bonzes) et à son enseignement.

2 - La salutation d’une personne âgée 
Normalement, c’est la personne la plus jeune

âgé qui salue en premier. On joint les deux mains
au niveau du visage en positionnant les deux
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2  ÀàÌæØ×‹Ïï‹ÅïÃÜàÇî ãÖßÏï‹ÆíÃÂîÌ×îÈËé (×èÇ×îËé, Æà
É×îËé, ÂîÌß×îËé)

ËáÓßÈà, Ïï‹Ì‹ÜÇÄßÉ‹ÜÃæØ×‹Ïï‹åØÇŠÀŠÜÌ. É‹ÜÃÎßÌíÓÓìËèÃ
ÅÜÃæ×‹ÀíÃÙ‹àÑçÈê ÂìåØ‹Øí×ãÓŠÓìËèÃÅÜÃãÎßËêñÈèÃ; Ìêò×ÆêòËèÃÅÜÃ
ãÎßÖßØ×ŠàÃÂéò×; ÀŠÜÓÉí×ÖíÃÑçÅíÓÂ×Ì. ÌêòâÎèÌÖèÀÅßÌßÀàÌ
æØ×‹Ïï‹åØÇŠ.
3  ÀàÌæØ×‹ ØÖìÝèÍæØ×‹ÍîÀÂíÌËáÓßÈàËêñÅœÝàÌÎàÌÈÞ×ÀèÌ

âÓ²ÜÍîÀÂíÌËêñÓêÜàÇî ØÖìÕßÈèÍÅèÃÂíÓâË³àÀèÌ, ÀàÌæØ×‹ÀèÌ
É‹ÜÃÎßÌíÓÓìÇíÀÁ¹Ìæ×‹ËêñÀíÃÎàÀÑçÈê ÂìåØ‹Øí×ãÓŠÓìËèÃÅÜÃãÎßËêñ
ÂàÃ; Ìêò×ÆêòËèÃÅÜÃãÎßËêñÈèÃ; Ì‹ÜÓØí×ÖíÃÑçÂ×Ì. ÌêòâÎèÌÖèÀÅßÌß
ÁÜÃÍîÀÂíÌÅâÓêÀèÌËêñËèÀËàÇÀèÌåÌÇàÓÑíÍÑ§.
4  ÀàÌæØ×‹Ïï‹ÜŠÜÌÀ×ŠàÉíÌ

ÉàÓËáÓßÈàãÖ‹×, Ïï‹Ì‹ÜÇ ØÖìÏï‹ÜŠÜÌÜàÇîÂ×ÌæØ×‹Ïï‹åØÇŠ
ÀŠÜÌÁßÌßËêñÑíÍÀèÌ. Ïï‹åØÇŠÑÞÃãÉŠÝèÍÂáæØ×‹âË³àÌèòÌ. ÀàÌÝèÍ
æØ×‹ÁÜÃÏï‹åØÇŠÂ×ÌÎßÌíÓÓìÇíÀÁ¹Ìæ×‹ÀíÃÙ‹àâÜéÀ ãÖßÀŠà×ÁÜÍ
ÜíÀÁÜÍåÄ ØÖìÍ¡ÀçÀŠà×ÂáÅîÀÅßÍàÇÈê ÀçâÎèÌÜèÌ×ŠàåÆ‹æÈ‹ãÖ‹×.

ÀàÌÀàÍ, ÀàÌæØ×‹ âÎèÌ×èËÌßËèÓãÖßËáÌÞÓÁÜÃÆà×
Öà×ËêñÄßâÑªÃÎßÉéÍèÈâÎèÌÎßÄáåÌâ×ÖàâÁ¿àæÎÅïŠ×èÈ×àÜàÝàÓ,
ÎïÆßÌêÇßÅßÊàÌ, åÌâ×ÖàÑíÍÑÕßÁî ÅèÓÓßâÌÌ ãÖßâ×ÖàËêñ
ÑíÍÍîÀÂíÌËêñâÂíàÕíÍ, ÝèÀ ÌèÍÊìÂî‹ÌâÂêÇÅÌéÈÅÌíÓÀèÌ. ÅŠ×ÌÀàÌÄèÍ
Óì ØÖìØÜÓãÀ‹ÓÅßÍàÇÈêÀèÌÌèòÌ âÎèÌ×èËÌßËèÓ ØÖìËáÌÞÓÁÜÃ
Æà× Éàâ×èÌÉíÀ.

pouces contre le nez, et les deux index contre le
front, et ensuite on courbe légèrement le buste.

3 - Salutation entre amis ou entre personnes du
même âge

Les personnes qui ont le même âge ou un même
niveau social se saluent en joignant les deux
mains au niveau de la bouche, les deux pouces
contre le menton et les deux index contre le nez,
et ensuite ils courbent le buste.

4 - Salutation d’une personne plus jeune
En règle générale, c’est la personne la plus

jeune qui adresse la salutation en premier. En
réponse à ce geste de respect, la personne plus
âgée reoit cette salutation en joignant les mains au
niveau de la poitrine, tout en disant merci ou en
prononçant des paroles de bénédiction.

La prosternation et la salutation font partie
des us et coutumes laotiens. On les pratique quand
on se rendant dans une pagode, devant un objet de
vénération, quand on rencontre des bonzes, et plus
généralement vis-à-vis de toute autre personne
connue ou inconnue. Serrer la main ou pour se
saluer est une pratique et une coutume
occidentale.

(Tiré d’une ancienne brochure laotienne – titre et
auteur inconnus)
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ÌéËàÌÎàÀâÎ³à LeŠgendes laotiennes

Légendes des Tay blancs et Tay noirs

âÕºÜÃâØÈËêñÑàåØ‹ÅèÈâ×¿àÍ¡æÈ‹âÚìÜÌÓßÌîÈ

ãÉŠÀàÖßÍïÝàÌÑî‹Ì, ÅÓèÇÈéÌÒ‹àÉéÈÉ¡åÀ‹ÂÞÃÀèÌæÎÓà ãÖßËîÀÅªÃËîÀ
ÜèÌËêñâÙèÃÉêÃæÈ‹âÆŠÌ: ÂíÌ, ÅèÈ, É¿ÌæÓ‹…ãÓŠÌÑßÇàãÊÌâÎèÌÏï‹Å‹àÃ
Ïï‹ãÉŠÃ Ïï‹åØ‹ÀáâÌêÈãÖßÓÜÍ×éËêÎàÀâ×¿àâÁ¿àåÄÀèÌÚíÈ: É¿ÌæÓ‹, Úà
ãÓ× ØÖìÅèÈÅà×àÅªÃåÈƒ Àçâ×¿àÑàÅàÈÞ×ÀèÌÀèÍÂíÌæÈ‹ÚíÈ.

ÓêÓºÌ±Ã, ÑßÇàãÊÌËáËŠàÓçÕßÌàÉàÇ âÑàßÑßÜíÃÔàÀÝï‹ÄéÈ
åÄÂ×àÓÅèÈÆ² ØÖìÂ×àÓäØÈÝ‹àÇÁÜÃÓßÌîÈ ÑòÜÓËèÃÅèÈÅà×àÅªÃËêñ
ÉíÌæÈ‹Å‹àÃãÉŠÃÓàÌèòÌ. ÁŠà×ÓçÕßÌàÀèÓÁÜÃÑßÇàãÊÌÀçÈíÃÈèÃæÎÝÜÈ
äÖÀâÓìÜÃÖîŠÓ. âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌ, ÅèÈâÈèÇÕßÅàÌäÉåÈÀçÑàÀèÌÁ¹Ì
âÓìÜÒ‹à. âÓ²ÜæÎÝÜÈãÖ‹×, ÀçÚÜÍÙ‹àÖíÃÉ¡Ù‹àÂàÍÁÜÃÑßÇàãÊÌ
ãÖ‹×â×¿à×Šà: “ ãÊÌÉàÇâÝíàÇïËŠàÃÔïŠ, ÎïŠÉàÇâÝíàÇïËŠàÃÀéÌ!”

Ñ×ÀâÅÌàÜàÓàÈÁÜÃÑßÇàãÊÌÊàÓÚ×ÈÅèÈÔïŠØèòÌ×Šà: ”Í¡ÓêåÏ
ÜêÀÍç?” Ñ×ÀÅèÈÑàÀèÌÉÜÍ×Šà: “ÇèÃãÉŠÂíÌÀèÍâÉ³àËêñÍ¡ËèÌÓàÝÜÈ!” Àç
ãÓŠÌãË‹, âÑàßÜ‹àÇâÉ³àÏï‹ÓêÁàÅèòÌãÖßãÍÀÜÜÃÜèÌÙèÀÁÜÃÓèÌ
ÑßÇàÇàÓÎêÌÁ‹àÓÁÜÌæÓ‹ ãÉŠÎêÌÁ‹àÓÍ¡æÈ‹ÀçâÖêÇÂàÔïŠØèòÌÄíÌÀ×Šà
ÓßÌîÈÄßÓàÑ§. âÉ³àÄ±ÃÁçâÑªÃÂíÌåØ‹ÆŠÜÇÇçÉíÌÁ‹àÓ; ÂíÌÄ±ÃÂëÈâØèÌåÄ
ãÖ‹×ÀçÆŠÜÇÓèÌæÈ‹. âÑ²ÜâÎèÌÀàÌÉÜÍÍîÌãËÌÂîÌ âÉ³àÀçÜßËéÍàÇåØ‹
ÂíÌÝï‹×ŠàÂ×ÌÄßâ×¿àãÌ×åÈåÌÀàÌæØ×‹ÜàæÖÌáÑßÇàãÊÌ.

ÈèñÃÌèòÌ, âÓ²ÜÓßÌîÈÓàÝÜÈÑßÕàÆß×èÃÁÜÃÑßÇàãÊÌãÖ‹×, Öà×
ÀçâÁ¿àæÎæØ×‹ÅíÍÁÜÃÑßÜíÃäÈÇâÜíàÂáâ×¿àÁÜÃâÉ³àÓàâ×¿à×Šà: “ãÊÌ
ÉàÇÍ¡ÓêØÇèÃÔïŠ; ÎïŠÉàÇÍ¡ÓêØÇèÃÀéÌ!”

âÓìñÜæÈ‹ÇéÌÂ×àÓæØ×‹ÜàæÖËêñâÉèÓæÎÈ‹×ÇÂ×àÓâÓÈÉàÅíÃÅàÌ
ÌèòÌ, ÑßÇàãÊÌÀçÖîÀÁ¹ÌÓàÀŠà×É¡Ù‹àÁÜÃÅèÈËèÃØÖàÇãÖßÁÜÃ
ÓßÌîÈÈèñÃÌêò×Šà: “Ú×ÈÅèÈâÜêÇ, ÅïÂëÈ×ŠàÀïÉàÇãË‹ƒ, ÅïÀçÑàÀèÌÈêåÄ
ÚíÈÌç! ÅïÌêòåÄäØÈÝ‹àÇÍ¡ÓêÂ×àÓÀßÉèÌÇï, Ñ×ÀÅïÓêÄéÈåÄÓèÀÖìÓ
ÍîÌÂîÌÏï‹ËêñæÈ‹Å‹àÃÅïÓà. ÅßÌèòÌ, ÉèòÃãÉŠÌêòÉ¡æÎ ÀïÄßâÜíàÑàÅàËêñÚíÈËîÀ
ÂíÌâÁ¿àåÄÑ×ÀÅïæÈ‹ÌèòÌÂìÌÓà. ÀïÄßÎßæ×‹åØ‹ãÉŠÓßÌîÈâË³àÌèòÌåÆ‹æÈ‹.
ÌÜÀÄàÀÌêòÜêÀ, ÀïÄßåØ‹ÓßÌîÈÓêÂ×àÓÅÖàÈÅÖÞ× ãÖßÓêÐêÓìÆŠàÃâÝèÈ
ÌèòÌãÎÃÌêò. ÆŸÍ¡Ùá, Ê‹àÓßÌîÈÔàÀâÜíàÅïÓàâÎèÌÜàØàÌ ÀçåØ‹âÁíàÀéÌ
Ñ×ÀÅïæÈ‹!”

Pourquoi les animaux
ont perdu l’usage de la parole

Il y a bien longtemps, très longtemps, le ciel
et la terre communiquaient entre eux, et tout
ce qui était capable de bouger – hommes,
animaux, arbres – était la création de Phaya
Thène Fa (le Maître du ciel) et savait parler.

Un jour, voulant connaître le coeur de
chacun d’eux à son égard, Phaya Thène Fa
fit circuler le bruit de sa mort. A cette
nouvelle, tous les animaux montèrent au ciel
et, devant la « dépouille » du Phaya Thène
Fa déclarèrent:
« Thène tai nhou thang you,
Pou tai nhou thang kin » 
(Le thène mort, à l’aise nous allons vivre, 
l’ancêtre mort, à notre gré, nous allons
manger).

Tous les animaux avaient formulé ces
phrases...Tous? Non, pas la tortue. Cette
dernière, à cause de pattes trop courtes et
d’une carapace trop lourde à porter, avait été
arrêtée dans son chemin par un tronc d’arbre.
Et elle n’avait pu le franchir que grâce à
l’homme qui se trouvait derrière elle. En
signe de reconnaissance, elle confia à son
sauveur les véritables lamentations qu’il
fallait prononcer en l’honneur du Maître du
ciel.

Ainsi, arrivé dans le palais céleste, se
prosternant devant l’auguste défunt,
l’homme se mit à prononcer les paroles que
lui avait transmises la tortue :
« Thène tai bo mi nhang you,
Pou tai bo mi nhang kin ». 
« Le thène mort, (je) n’ai pas de logis,
L’ancêtre mort, (je) n’ai rien à manger ».

Alors, devant ces pleurs et lamentations
sympathiques de l’être humain, le Thène se
réveilla et décréta: « En manifestant votre
joie de me voir mort, vous les animaux, vous
n’avez pas de générosité dans vos coeurs. Et
pour cela, je vous retire à jamais la parole et
je ne la laisserai qu’à l’homme seul. En
outre, je le doterai de plus d’intelligence et
de dextérité ; et je l’autorise aussi, s’il en a
besoin, à vous manger ! »
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âÕºÜÃ: âÎèÌØÇèÃâÅìÜ ÀèÍ Ãï Ä±ÃÓêÖàÇ ?

âÓ²ÜãÊÌÜÜÀÂáÅèñÃæÎÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ÅèÈãÖßÓßÌîÈÀçÑàÀèÌÝèÍâÜíà
ÂáÅèñÃÁÜÃÑßÇàãÊÌæÎËáÉàÓ. âÓ²ÜÁàÍÖàÑßÜíÃãÖ‹× âÁíàÀç
ÑàÀèÌÖíÃÓàäÖÀÖîŠÓ. ãÉŠâÓ²ÜÉàÓËàÃÓàÌèòÌ, Ü‹àÇâÅìÜ, Ü‹àÇÃ$âØ³à
ãÖßÃ$âØÖìÜÓ Æ±ÃÍ¡ÔàÀÉíÀâÎèÌÜàØàÌÁÜÃÂíÌÌèòÌ ÀçâÀêÈÏéÈÊÞÃ
ÀèÍÂíÌ. âÓ²ÜÉêÌÔÞÍÈéÌãÖ‹× âÁíàÀçÆ×ÌÂíÌåØ‹ÉíÍÉêÉ¡Åï‹ÀèÍâÁíà. âÑ²Ü
ÌàÍÁïŠåØ‹ÂíÌÔ‹àÌÀí×âÁíàÌèòÌ, Ü‹àÇâÅìÜÀçãÏÈÅÞÃÝ‹ÜÃÈèÃƒ ËèÃÀß
äÈÈäÖÈâÉèòÌåØ‹ÅïÃ åØ‹æÀ âÎèÌÙ‹àÔ‹àÌÙ‹àÀí×ãË‹! ÅŠ×ÌÜ‹àÇÃ$ÅÜÃ
äÉÌèòÌ ÀçÑàÀèÌÁëÃÂçãÖ‹×Ñ³ÌÌŸÖàÇÜèÌâÎèÌÑéÈÝ‹àÇÜÜÀÄàÀÎàÀ
ËèÃÅïÍÝïÈèÃâÎèÌÅÞÃÈèÃÎìÈƒÂëÀèÌÀèÍÆŠàÃÉêâØÖèÀÅïÍâÉíàÉêâØÖèÀ!

ÅŠ×ÌÜ‹àÇÓßÌîÈÏï‹Í¡ÓêÀáÖèÃãÝÃË¡âÁíà, ãÉŠ×ŠàâÎèÌÏï‹æÈ‹ÝèÍ
Â×àÓÅÖàÈØÖèÀãØÖÓÓàÄàÀÑßÇàãÊÌÌèòÌ ÀçåÆ‹ÀíÌÜîÍàÇÜèÌ
Ì±ÃÂì: Öà×ÎîÀÉïÍÓîÃÈ‹×ÇØÇ‹àÂà ãÖßãÜ‹ÓÈ‹×ÇÒàÀæÓ‹æÏŠØÖèÃÌ±Ã
Á¹Ì ãÖ‹×Àçâ×¿àÉ¡Ñ×ÀÅèÈÉÕï×Šà: “ÅïâØèÌÍç×ŠàÀïÌêòâÀèñÃÀ×ŠàÚ×ÈÅï
âÑàß×ŠàÀïâÜíàÓìÀïâÝèÈØÇèÃÀçæÈ‹ÚíÈ. ÜêÀÔŠàÃÌ±Ã, ÀïÝï‹×ŠàÅïÍ¡Ýï‹ÄèÀÆŸ
×ŠàÅªÃËêñÀïÅ‹àÃÓàÌêòÄßåÆ‹âÝèÈØÇèÃÀèÌãË‹!” Ñ×ÀÅèÈÑàÀèÌâ×¿àÈèÃ
Á¹ÌÜêÀ×Šà: “ÍèÀäÃŠâÜêÇ! ÓëÃÎîÀÉïÍÌêòÁ¹ÌÓàåØ‹Ñ×ÀÀïæÎÌÜÌ
Å×àÇÆ²ƒÈÜÀ ØÖèÃÄàÀËêñÚ×ÈÀïæÈ‹Å×ÍÀéÌÓëÃãÖ‹×!” Ü‹àÇÂíÌÀç
ÍÜÀâÁíà×Šà: “âÁ¿àæÎÖÜÃâÍªÃÀŠÜÌÈï×ŠàÓèÌÄßÊìÀÚíÀÊìÀåÄÑ×ÀÅï
ãË‹Íç?” âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, Ú×ÈÅèÈÀçÑàÀèÌÇàÈâÁ¿àæÎÀŠÜÌ
âÑàßåÏƒÀçÔàÀæÈ‹ÍŠÜÌÌÜÌÈê!

Ü‹àÇÂíÌÀçÅ×ÇäÜÀàÈâÜíàØêÌËêñÑßÇàãÊÌåØ‹ÌèòÌÓàÐíÌâÎèÌæÒ
ãÖ‹×ÊéòÓåÅŠÉïÍØÖèÃÌèòÌäÖÈ. æÒÄ±ÃæÚ‹ÉïÍÔŠàÃæ××à. Ü‹àÇâÅìÜÀç
äÈÈÏŠàÌæÒËêñÀáÖèÃæÚ‹ØÇ‹àÀèÍæÓ‹åÏŠÌèòÌÜÜÀÓà. Ç‹ÜÌâØÈÌèòÌ,
ÙèÃãÖßÁíÌâÅìÜÄ±ÃÖàÇÓàÝÜÈâË³àËîÀÓºÌêò. ÅŠ×ÌÃ$ÀçÑàÀèÌÖêâÖìÜ
ÜÜÀÄàÀâÊ³àæÒ. ÅßÌèòÌ, ÙèÃÃ$Ä±ÃÓêÅêÖàÇÌèÍÉèòÃãÉŠÓºÌèòÌâÎèÌÉ¿Ì
Óà.

âÑªÌÇèÃâÖ³àÖìÀèÌÓàÜêÀ×ŠàÇ‹ÜÌâÕºÜÃÌêò ÂíÌâÝíàÄ±ÃÓèÀØÖêÀ ÓèÀ
â×èòÌ ÅèÈÄáÑ×ÀÌêòâÑàßÔ‹àÌâÁíàãÀ‹ãÂ‹Ì: Ê‹àÂíÌãÑ‹ ÀçãÓŠÌÂíÌÄß
ÀéÌâÁíà; ØÖìÊ‹àâÁíàãÑ‹ ÂíÌÀçÄßÉíÀâÎèÌâØÇ²ÜâÁíà!

Pourquoi le tigre et les serpents
ont la peau rayée

Devant ces impérieuses paroles, tous se
prosternèrent devant Phaya Thène dont ils
promirent de respecter la décision. Mais, sur le
chemin du retour, trois animaux : le tigre, le
cobra et le python, qui ne voulaient pas être
mangés par l’homme, se disputèrent avec ce
dernier. Une fois sur terre, ils lui proposèrent
un combat : pour impressionner l’adversaire, le
tigre rugit et fit des bonds gigantesques tandis
que les serpents se gonflèrent et crachèrent
leur venin tout en faisant des bruits semblables
à ceux du soufflet d’une forge.

Faible, mais intelligent et rusé, l’homme se
mit à construire une petite hutte en paille. Puis,
il dit à ses adversaires : « Vous voyez, je suis
plus fort que vous puisque je suis capable de
tout faire avec mes doigts. En plus, je suis sûr
que vous ne savez même pas à quoi sert ce que
j’ai construit ».

« Tu n’es qu’un sot, dirent-ils. Tu as bien
fait de nous construire un abri où nous
pourrons faire la sieste après t’avoir mangé ».

« Entrez-y d’abord pour savoir si vous y
serez vraiment bien », dit l’homme.

Et les trois animaux d’y entrer et de
discuter pour se partager l’espace...

L’homme, grâce aux pierres à feu que lui
avait offertes le Phaya Thène, brûla aussitôt la
paillote.

Le tigre bondit à travers les tiges de
bambou carbonisées, et c’est depuis ce jour-là
qu’il porte sur son corps des rayures noires.

Les serpents décampèrent aussi vite qu’ils
purent à travers le charbon, qui depuis ce
temps marque leur peau.

On rapporte que c’est depuis ce conflit que
l’homme n’aime pas se trouver en face de ces
animaux. Il craint de subir leur vengeance.
C’est à lui de les vaincre et de les manger, à
défaut de quoi c’est lui qui se fait manger.
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ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Convention Franco-Laotienne du 19 juillet 1949
×ŠàÈ‹×Ç: ÀàÌâÆèÌÅèÌÇàÐÕèñÃ - Öà×
ÂèòÃ×èÌËê 19 ÀçÕßÀßÈà (7) 1949

Monsieur Vicent Auriol, Président de la République
Française, Président de l’Union Française, et S.M
Sisavang Vong, Roi du Laos, sont convenus des
dispositions suivantes:

Titre I
Indépendance - Union Française

La République Française reconnaît le Royaume
du Laos comme un Etat indépendant. Le Royaume
du Laos réaffirme son adhésion à l’Union Française
en qualité d’Etat associé, telle qu’elle résulte de
l’échange de lettres en date du 25 novembre 1947, et
du 14 janvier 1948 entre les hautes parties
contractantes ci-dessus désignées:

En conséquence:

A. Le Laos s’engage à mettre en commun avec les
autres membres de l’Union Française la totalité
de ses moyens pour garantir la défense de
l’ensemble de l’Union. Le gouvernement de la
République Française assume la coordination de
la politique propre à préparer et à assumer cette
défense.

B. Le Royaume du Laos désignera les délégués à
l’Assemblée de l’Union Française dans les
limites et conditions fixés par les textes qui
régissent cet organisme.

C. Une convention particulière déterminera la
représentation du Royaume du Laos au Haut
Conseil de l’Union Française.

Titre II
Engagements réciproques

La République Française s’engage:

A - à assumer la défense des frontières du Royaume
en collaboration avec l’armée nationale laotiennes
dans des conditions qui seront fixées par la
convention militaire annexe.

B - à mettre à la disposition du Royaume du Laos ses
missions diplomatiques qui pourront comprendre
dans leur sein, un Représentant du Laos. D’autre
part, le Royaume du Laos pourra être représenté par
une mission diplomatique propre dans certains pays
qui seront déterminés après accord avec le
Gouvernement Français.

Le chef de cette mission, désigné par le
gouvernement Royal, après accord du gouvernement
de la République, recevra des lettres de créance

ÖßØ×ŠàÃËŠàÌ ×èÃÆèÃ äÜÕéäÜÌ, ÎßËàÌàËéÍçÈêÅàËàÕßÌßÕèÊÐÕèñÃâÅÈ,
ÎßËàÌãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÑßÍàÈÅíÓâÈèÈÑßâÄ¿à ÅêÅ×ŠàÃ×íÃ, Ñß
âÄ¿àãÏŠÌÈéÌÎßâËÈÖà× æÈ‹ÉíÀÖíÃÀèÌÈèñÃÉ¡æÎÌêò:

ÑàÀÉ¿Ì: Â×àÓâÎèÌâÜÀÀßÕàÈÁÜÃÎßâËÈÖà× ÀèÍ×íÃÅßØà
ÑèÌÐÕèñÃâÅÈ.

ÅàËàÕßÌßÕèÊÐÕèñÃâÅÈÝèÍÝï‹×ŠàÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×âÎèÌÎßâËÈâÜÀ
ÀßÕàÈ. ÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×ÔìÌÔèÌÜêÀ×ŠàÉíÌâÁ¿àÝŠ×ÓÔïŠåÌ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃ
âÅÈåÌÊàÌâÎèÌÎßâËÈÅßÓàÆéÀ Èè ñÃæÈ‹ÀŠà×æ×‹åÌâÜÀÀßÅàÌãÖÀÎŠÞÌ
ÀèÌÕßØ×ŠàÃËŠàÌÎßËàÌàËéÍçÈêÅàËàÕßÌßÕèÊÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÑßÍàÈÅíÓâÈèÈ
ÑßâÄ¿àãÏŠÌÈéÌÎßâËÈÖà× ÖíÃ×èÌËê 25 äÌ×ÜÓ 1947 ãÖß×èÌËê 14 ÆèÃ×éâÔ
1948.
È‹×ÇâØÈÌêò:
À - ÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×ÅèÌÇà×ŠàÄßâÜíàÅèÓÑàÕßÁÜÃÉíÌËèÃÓ×ÌâÁ¿àÝŠ×Ó
ÀèÍÕèÊÅßÓàÆéÀÜ²ÌƒãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ âÑ²ÜÎ‹ÜÃÀèÌ×íÃÅßØàÑèÌË³×
æÎ. ÕèÊÍàÌÐÕèñÃâÅÈâÎèÌÏï‹ËáÀàÌÝ×ÓÝ×ÓÅèÓÑàÕßâØÖ³àÌêò ãÖßâÎèÌÏï‹Èá
âÌêÌÌßäÇÍàÇåØ‹âÚàßÅíÓâÑ²ÜÉèÀÉÞÓãÖßÄèÈÀàÌÎ‹ÜÃÀèÌÌêòåØ‹ÅáâÕèÈÏíÌ.
Á - ÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×ÄßãÉŠÃÉèòÃÂßÌßÏï‹ÉàÃÙ‹àæÎÝŠ×ÓåÌÅßÑàãØŠÃ
×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ. ÄáÌ×ÌÏï‹ÉàÃÙ‹àãÖß×éËêÀàÌãÉŠÃÉèòÃÌèòÌÄßæÈ‹ÈáâÌêÌ
æÎÉàÓÕßÍÞÍÁÜÃÜíÃÀàÌÌêò.
Â - ÄßÓêÅèÌÇàÅßÍèÍÌ±ÃÉŠàÃØàÀãÄ‹ÃÀáÌíÈÀíÈâÀÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÅ³ÃÂßÌß
Ïï‹ÉàÃÙ‹àÁÜÃÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×æÎÝŠ×ÓÀÜÃÎßÆîÓÎëÀÅàÆèòÌÅïÃÅáÖèÍ×íÃ
ÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ.

ÑàÀÅÜÃ: Â×àÓÅèÌÇàÉ¡ÀèÌãÖßÀèÌ
ÅàËàÕßÌßÕèÊÐÕèñÃâÅÈÅèÌÇà×Šà:
À - ÄßÄèÈÀàÌÎ‹ÜÃÀèÌâÁÈãÈÌÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×ÝŠ×ÓÓìÀèÍÀÜÃËèÍÖà×
ÉàÓâÃ²ÜÌæÁÆ²ÃÄßÀŠà×æ×‹åÌÅèÌÇàÇŠÜÇÀŠÞ×ÀèÍÀàÌËßØàÌÉŠàÃØàÀ.
Á - ÎßâËÈÖà×ÓêÅéÈåÆ‹ÂßÌßËïÈÐÕèñÃâÅÈâÑ²ÜÉàÃÙ‹àÎßâËÈÖà×æÈ‹. åÌ
ÅßÊàÌßÌêò, ÎßâËÈÖà×ÓêÅéÈÉèòÃÏï‹ÉàÃÙ‹àÁÜÃÉíÌÌ±ÃÂíÌâÑ²ÜâÁ¿àÝŠ×ÓÔïŠåÌ
ÂßÌßËïÈÁÜÃÐÕèñÃâÅÈÌèòÌÈ‹×Ç. ÜêÀÎßÀàÌÌ±Ã, ÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×ÄßÓê
ÂßÌßËïÈÁÜÃÉíÌâÜÃÉàÃÙ‹àÔïŠåÌÍàÃÎßâËÈÉàÓËêñÀßæ×‹, ãÉŠÄßâÎèÌÎßâËÈ
åÈÌèòÌÄßæÈ‹ÉíÀÖíÃÀèÍÕèÊÍàÌÐÕèñÃâÅÈåÌÑàÇØÖèÃ.

Øí×Ù‹àÂßÌßËïÈÆ±ÃÕèÊÍàÌÅíÓâÈèÈÑßâÄ¿àãÏŠÌÈéÌÎßâËÈÖà×Äß
ãÉŠÃÉèòÃÁ¹ÌäÈÇÂ×àÓâØèÌÆÜÍÁÜÃÕèÊÍàÌãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈÌèòÌ Äß
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Le prince Souvanna
Phouma, l’un des
signataires

décernées par le Président de l’Union Français et
paraphées par S.M le Roi du Laos. %%

L’unité de la politique étrangère de l’Union
Française dans les Etats où le Royaume du Laos aura
une mission diplomatique propre, sera assurée à la
fois par des directives générales arrêtées, et
transmises par le gouvernement de la République au
gouvernement du Laos, ainsi que les contacts directs
que les diplomates français et laotiens assureront
entre eux.

Cette mission pourra être habilitée à négocier et
à signer des accords relatifs aux intérêts particuliers
du Laos. Le gouvernement Royal s’engage à
soumettre, avant toute négociation, ses projets au
gouvernement de la République pour examen du haut
conseil; les négociations seront menées en liaison
avec la mission diplomatique française. L’avis
favorable du Haut Conseil sera nécessaire pour que
les accords ainsi conclus deviennent définitifs.

Les chefs de mission diplomatique étrangère au
Laos seront accrédités auprès du Président de
l’Union Française et de S.M, le Roi du Laos.

C - à présenter et à soutenir la candidature du
Royaume du Laos à l’Organisation des Nations
Unies quand il remplira les conditions générales
prévues par la Charte des nations Unies pour
l’admission à cet Organisme;

D - à pourvoir en techniciens et experts les services
du gouvernement Royal dans les conditions qui
seront fixées par une convention annexe qui prévoira
en particulier:

1. qu’il sera fait appel par priorité aux
ressortissants de l’Union Française;

2. que l’agrément du Représentant de la France
sera nécessaire avant l’engagement des
techniciens et experts;

3. à titre de réciprocité, l’agrément du
gouvernement laotien sera demandé avant
l’engagement de tous techniciens experts ou
fonctionnaires laotiens par les services français
ou de l’Union Française;

4. à fournir pendant une période donnée et dans
des conditions à déterminer, une aide financière
au Laos; 

5. à mettre temporairement à disposition du
gouvernement Royal, dans des conditions à
déterminer, les missions techniques qu’il
demandera pour contrôler ou assumer
l’exécution de certains services publics.

L’envoi de ces missions fera l’objet d’une
convention spéciale.

(Tiré du livre: Le Royaume du Laos: ses institutions
et son organisation générale, pages: 8 -14) (à suivre)

æÈ‹ÝèÍÉÕàÅàÌÝèÍÝÜÃÄàÀËŠàÌÎßËàÌãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌ
ÐÕèñÃâÅÈ ËèÃÓêÖàÇâÆèÌÑßÌàÓÁÜÃÑßÍàÈÅíÓâÈèÈÑßâÄ¿à
ãÏŠÌÈéÌÖà×ÌáÈ‹×Ç.

ÌßäÇÇÍàÇÀàÌâÓìÜÃÉŠàÃÎßâËÈãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃ
âÅÈåÌÕèÊÉŠàÃƒËê ñÎßâËÈÖà×ÄßÓêÂßÌßËïÈÁÜÃÉíÌâÜÃ
ÌèòÌÄßÈáâÌêÌåØ‹âÎèÌÜèÌÌ±ÃÜèÌÈÞ×ÀèÌäÈÇ:
1) ÂáÅè ñÃÁßÍ×ÌåØÇŠË ê ñ×àÃØÖèÀæ×‹ãÖ ‹×ÉàÓÂ×àÓÉíÀÖíÃÁÜÃÀÜÃ

ÎßÆîÓÎëÀÅàÆèòÌÅïÃãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ. ÂáÅèñÃÌêòãÓŠÌÕèÊÍàÌãØŠÃ
ÅàËàÕßÌßÕèÊÐÕèñÃâÅÈâÎèÌÏï‹ãÄ‹ÃæÎÇèÃÕèÊÍàÌÖà×.

2) ÀàÌÉéÈÉ¡ÀèÌäÈÇÉíÃÕßØ×ŠàÃËïÈÐÕèñÃâÅÈ ãÖßËïÈÖà×.
ÂßÌßËïÈÖà×ÄßæÈ‹ÝèÍÅéÈåØ‹âÄÕßÄàãÖßâÆèÌÁ§ÉíÀÖíÃÀŠÞ×ÀèÍÎäÇÈÄá

âÑàßÎßâËÈÖà×æÈ‹. ÕèÊÍàÌãØŠÃÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×åØ‹ÅèÌÇà×Šà ÀŠÜÌÄß
Ö í ÃÓ ì âÄÕßÄàÔ Š à ÃåÈÌ è ò Ì  ÄßæÈ ‹Ç ² ÌÝ Š à ÃÅâÌ êÁÜÃÉ íÌÉ ¡Õ è ÊÍàÌ
ÅàËàÕßÌßÕèÊÐÕèñÃâÅÈâÑ²ÜåØ‹ÀÜÃÎßÆîÓÆèòÌÅïÃãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ
ÑéÄàÕßÌà; ÀàÌâÄÕßÄàÄßÈáâÌêÌæÎäÈÇÓêÀàÌÉéÈÉ¡ÀèÍÂßÌßËïÈÐÕèñÃâÅÈÅ
âÓê. Á§ÅèÌÇàËêñÉíÀÖíÃÀèÌãÖ‹×ÌèòÌÄßåÆ‹æÈ‹äÈÇâÈèÈÁàÈ ÀçãÉŠâÓ²ÜæÈ‹ÝèÍÂ×àÓ
âØèÌÈêÁÜÃÀÜÃÎßÆîÓÎëÀÅàÆèòÌÅïÃãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈãÖ‹×.

ÍèÌÈàØí×Ù‹àÂßÌßËïÈÉŠàÃÎßâËÈËêñÄßÓàÎßÄáÔïŠÎßâËÈÖà×ÌèòÌÄßæÈ‹
Ç²ÌÅàÌãÉŠÃÉèòÃÉ¡ËŠàÌÎßËàÌãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÑßâÄ¿àãÏŠÌÈéÌ
ÎßâËÈÖà×.
Â - ÄßÅâÌêãÖßÅÌèÍÅÌïÌÑßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× åÌÀàÌÅÓèÀâÁ¿àâÎèÌÅßÓàÆéÀ
ÁÜÃÜíÃÀàÌÅßØàÎßÆàÆàÈåÌâÓ²ÜÎßâËÈÖà×ØàÀÎßÀÜÍÈ‹×ÇÖèÀÅßÌßËêñ
ÑàâÁ¿àåÌÜíÃÀàÌÌêòæÈ‹Æ±ÃÀŠà×æ×‹åÌÕßÍÞÍÁÜÃÅßØàÎßÆàÆàÈ.
Ã - ÄßÄèÈØàÍèÌÈàÆŠàÃ×éËÇàÀàÌãÖßÏï‹ÆŠÞ×ÆàÌåØ‹ãÀŠÏãÌÀÀàÌÉŠàÃƒ
ÁÜÃÕèÊÍàÌÖà×ÉàÓâÃ²ÜÌæÁËêñÄßÀŠà×æ×‹åÌÅèÌÇàÇŠÜÇÅßÍèÍÌ±Ã; ÅèÌÇàÇŠÜÇ
ÌêòÄßæÈ‹ÆêòãÄŠÃæ×‹âÎèÌÉ¿Ì×Šà:
1. ÄßæÈ‹ÝÞÀÝ‹ÜÃâÜíàÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈÀŠÜÌÆàÈÜ²Ì.
2. ÀŠÜÌÄßæÈ‹ÝèÍâÜíàÍèÌÈàÆŠàÃ×éËÇàÀàÌãÖßÏï‹ÆŠÞ×ÆàÌâÁ¿àÎßÄáÀàÌÌèòÌ

åØ‹æÈ‹ÝèÍÂ×àÓÇéÌÇÜÓÑ‹ÜÓÑÞÃÁÜÃÏï‹ÉàÃÙ‹àÁÜÃÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈÀŠÜÌ.
3. ÕèÊÍàÌÐÕèñÃâÅÈÀçâÚìÜÌÀèÌ ÀŠÜÌÄßÝèÍâÜíàÍèÌÈàÆŠàÃ×éËÇàÀàÌÏï‹

ÆŠÞ×ÆàÌ ØÖìÁ‹àÕàÆÀàÌÖà×âÁ¿àÎßÄáÀàÌåÌÏãÌÀÀàÌÐÕèñÃâÅÈ ØÖìåÌ
×íÃÀàÌÅßØàÑèÌÐÕè ñÃâÅÈÌè òÌ ÀçåØ‹æÈ‹Ý èÍÂ×àÓÇéÇÜÓÑ‹ÜÓÑÞÃ
ÁÜÃÕèÊÍàÌÖà×âÅèÇÀŠÜÌ.

4. ÄßåØ‹Â×àÓÆŠ×ÇâØÖìÜËàÃÀàÌâÃéÌãÀŠÎßâËÈÖà×ÉàÓÀáÌíÈâ×ÖàËêñÀß
æ×‹ ãÖßÉàÓâÃ²ÜÌæÁËêñÄßÀáÌíÈæ×‹È‹×Ç.

5. âÓ²ÜÕèÊÍàÌÖà×ØàÀÝ‹ÜÃÁç, ÕèÊÍàÌÐÕèñÃâÅÈÄßÓÜÍÂßÌßÆŠàÃ×éËÇà
ÀàÌåÆ‹Æ³×Âà×âÑ²ÜÈïãÖ ØÖìÈáâÌêÌÕàÆÀàÌÍàÃÏãÌÀÉàÓâÃ²ÜÌæÁËêñÄß
ÀáÌíÈæ×‹. ÀàÌÅ³ÃÂßÌßÆŠàÃ×éËÇàÀàÌÌêòÄßÀŠà×æ×‹åÌÅèÌÇàÇŠÜÇÜêÀ
ÅßÍèÍÌ±ÃÉŠàÃØàÀ.

 (ÇèÃÓêÉ¡)
(ÂèÈÜÜÀÄàÀâÜÀÀßÅàÌ: ÕßÍÞÍÀàÌÎíÀÂÜÃãÖßÀàÌÄèÈÉèòÃË³×ƒæÎÁÜÃÎß
âËÈÖà× Ù‹à 8 - 14)
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Le Laos compte 5,6 millions d’habitants

Vientiane, 8 juillet (AVI – Agence vietnamienne d’information)

Le Laos compte au 1er mars dernier 5'609'997
habitants, dont 50,2 % de femmes, a annoncé vendredi
le Comité d’enquête démographique du Laos.

L’enquête nationale (3e édition) a été menée dans les 18
villes et provinces du pays, y compris les zones spéciales. La
capitale de Vientiane dénombre 695'473 habitants, soit la
localité la plus populeuse. La localité la moins peuplée est la
zone spéciale de Saysomboun (38'549 personnes).

Selon l’enquête, le taux de croissance démographique
du Laos est de 2 % par an. Chaque foyer compte en
moyenne 6 membres. Les conditions de vie des habitants lao
se sont nettement améliorées : 66,4 % des hameaux sont
desservis par des routes, 35,2 % branchés au courant
électrique, 6,4 % ont accès à l’eau potable. Actuellement,
7,5 % des hameaux possèdent leur propre centre médical et
35,6 % leur école d’enseignement secondaire.

ÉàÓÂáãÄ‹ÃÀàÌÁÜÃÜßÌîÀèÓÓßÀàÌÅìÍ
Å×ÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌËß×êÁÜÃÑíÖâÓìÜÃâÓ²Ü
×èÌËê 1 ÓêÌà 2005 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÎßâËÈ

Öà×ÓêÑíÖâÓìÜÃÄáÌ×Ì 5. 607.997 ÂíÌ Æ±ÃåÌÌèòÌÄáÌ×ÌÏï‹ÇéÃÓê
âÊéÃ 50,2 %.

ÀàÌÅìÍÅ×ÌÕßÈèÍÆàÈÂèòÃËêÅàÓæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÁ¹ÌåÌ 18
Éí×âÓìÜÃãÖß ãÁ×Ã, Ö×ÓâÜíàâÁÈÑéâÅÈÉŠàÃƒÌáÜêÀÈ‹×Ç. ÔïŠ
âÓìÜÃ×ÞÃÄèÌâÜÃ Æ±ÃâÎèÌâÓìÜÃÌ±ÃËêñÓêÎßÆàÆíÌÙàãÙ‹ÌÀ×ŠàËîÀ
ÍŠÜÌÓêÎßÆàÆíÌ 695.473 ÂíÌ ãÖßÍŠÜÌËêñÓêÎßÆàÆíÌÌ‹ÜÇÀ×Šà
ÚïŠãÓŠÌÔïŠâÁÈÑéâÅÈ æÆÅíÓÍïÌ Á±ÃÓêÑÞÃãÉŠ 38.549 ÂíÌ.

ÉàÓÂáÅìÍÅ×ÌÌêòæÈ‹âØèÌ×ŠàÜèÈÉàÀàÌâÑêòÓÄáÌ×ÌÑíÖâÓìÜÃ
ÅïÃÁ¹Ì 2% âÎêâÆèÌÉ¡Îê. ÂéÈÅâÖèñÞãÖ‹×, ãÉŠÖßÂÜÍÂí×ÎßÀÜÍ
È‹×ÇÅßÓàÆéÀ 6 ÂíÌ. åÌÖßÇßØÖèÃƒÌêòÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃ
ÎßÆàÆíÌÖà×ÈêÁ¹ÌØÖàÇÀ×ŠàâÀ³à : ÊÌíÌØíÌËàÃæÈ‹ÉèÈæÎÇèÃÚïŠ
Í‹àÌÉŠàÃƒÉàÓÆíÌÌßÍíÈâÊéÃ 66,4% , 35,2% ÓêæÒÒ‹à, 6,4% Óê
ÌŸÍàÈàÌåÆ‹. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, 7,5% ÁÜÃÚïîŠÍ‹àÌÉŠàÃƒÉàÓÆíÌÌßÍíÈ
ÓêÅîÀÅàÖàÍàÌ ãÖß 35,6% ÓêäÝÃÝÞÌÁèòÌÓèËËßÇíÓ.
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Carnet de famille
Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
! Une petite Lisa est née le 5 juillet 2005 chez

Florence et Michel XIONG, de Créteil (94).

! Un petit Samuel est né le 23 août 2005 chez
YANG Nhia et Sonia MASSOT à St-Priest.

! ÈÇ ÖêÆà âÀêÈâÓ²Ü×èÌËê 05/07/05 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÓêãÆÌ
ãÖß ÒÖçÕèÃâÆê ÆíÃ ËêñâÓìÜÃ ÀâÕâÉêÇ (94).

! ÈÆ ÆàÓïâÜÌ âÀêÈ×èÌËê 23 ÜàÜîÈ 2005 åÌÂÜÍÂí× ÔŠàÃ
âÇèÞ ãÖß ÓèÅäÆ æÆÇà ËêñâÓìÜÃ ãÆèÃÎÕêãÜÅ (69)

! Mlle May Yi Moua Nou
Toua, de Bourges, et Thomas
Sypraseuth ,  de Saint-
Doulchard ont célébré leur
mariage le 16 juillet 2005 à
Saint-Doulchard.

! ÖßØ×ŠàÃ æÓÔê Óí×ÌïÉí× ÔïŠ
âÓìÜÃ Í×ÀâÆê ÀèÍ äËÓà
ÅêÎÕßâÅêÈ ÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃ ÈïÖÆà
(18) æÈ‹ÄèÈÁ¹ÌåÌ×èÌËê 16
âÈìÜÌ ÀçÕßÀßÈà (7) 05 Ëêñ
âÓìÜÃ ãÆèÃ ÈïÖÆà.

Décès ÁŠà×ÓçÕßÌßÂèÓ
_ Monsieur Yang Cha Kou, venu des Etats-Unis pour

visiter ses enfants et sa famille, est décédé le 20 août à
Besançon (France), suite à une attaque célébrale.
« Contact » exprime toute sa sympathie envers
l’épouse rentrée seule aux Etats-Unis, envers les
familles de Yang Chû et de Yang Tou à Grigny (91),
ainsi qu’envers les autres enfants de Monsieur Yang
Cha Kou habitant en France et aux Etats-Unis.

_ Madame Xiong Mao Nhia est décédée le 26 août 2005
à Bourges à l’âge de 90 ans. Nous exprimons toute
notre sympathie à la famille de Hang Heu, un des
responsables d’Eglise à Bourges.

_ M. Oudom Daoheuang, d’Azay le Rideau (37), est
décédé le 27 septembre 2005 à l’hôpital de Tours à
l’âge de 49 ans. Nous exprimons nos sincères
condoléances à son épouse et à ses trois enfants.

_ ÇàÑ¡ Ô ŠàÃÄßÀï  Æ ±ÃæÈ ‹ÓàÄàÀÜßâÓÕéÀà
âÑ²ÜÔ‹ÞÓÔàÓÂÜÍÂí×ÔïŠÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ æÈ‹âÊéÃãÀŠ
ÓçÕßÌßÀèÓ æÎåÌ×èÌËê 20 âÈìÜÌ ÅéÃØà (8) 05 ÔïŠ
âÓìÜÃ âÍêÆèÃÆíÃ (25).

_ ÇàãÓŠ ÆíÃ âÓíàâÇèÞ ÔïŠâÓìÜÃ Í×ÀâÆê (18) æÈ‹âÊéÃãÀŠ
ÓçÕßÌßÀèÓæÎãÖ‹×åÌ×èÌËê 26 ÅéÃØà (8) 05 Ëêñ
âÓìÜÃ Í×ÀâÆê. Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 90 Îê.

_ ËŠàÌ ÜîÈíÓ Èà×âÝìÜÃ ÔïŠâÓìÜÃ ÜàâÆ âÖê ÕêäÈ (37)
æÈ‹ÓçÕßÌßÀèÓæÎãÖ‹×åÌ×èÌËê 27/09/05 Ö×ÓÜàÇî
æÈ‹ 49 Îê. “Â×àÓÅèÓÑèÌ” ÁçÅßãÈÃÂ×àÓâÅ¿àÅÖíÈ
åÄÓàÇèÃÂÜÍÂí×ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×ãÖßÁÜÃÇàÈÉéÑêñÌ‹ÜÃ
ËîÀƒÂíÌ.

Mariages ÑéËêãÉŠÃÃàÌ
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